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Aucun metteur en scene ou operateur de prise
de vue n'ignore les quality de rapidite, de
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La confiance qu'ils lui accordent est toujours
justifiee par les r£sultats vus sur l'ecran
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NOS PAGES DE COUVERTURE

M. Louis AUBERT
Nous sommes certains d'interesser les lecteurs de La

Cinematographic Frangaise en consacrant notre page
de couverture a l'une des personnalites les plus eminentes
de notre industrie.

II y a exactement dix ans que M. Louis Aubert est
entre dans la Cinematographic et cet anniversaire est
pour nous l'occasion de constater le chemin parcouru par
les etablissements qui portent son nom.

Directeur d'une des plus importantes maisons fran-
?aises, president du Syndicat des loueurs, vice-president
de la Chambre syndicale, M. Louis Aubert a, des ses
debuts, conquis la place preponderante que personne ne
lui conteste aujourd'hui.

Notons en passant que le capital des etablissements
Aubert vient d'etre porte a deux millions.

Entreprenant, actif, possedant au plus haut degre le
sens de l'opportunite, M. Aubert a apporte dans les
affaires cinematographiques une note personnelle et
une audace dont on n'avait jusque la peu d'exemples.

Le theatre de prises de vues qu'il a fait edifier a
• oinville, de meme que son usine de l'avenue de la
ILpublique, peuvent etre consideres comme des modeles
du genre.

Au point de vue de l'exploitation, nous trouvons

chez M. Aubert les merries qualites de jugement et
d'a-propos. Son Aubert-Palace du boulevard des Ita-
liens (qu'on nous permettra d'appeler 1' « Aubert-
Palace » N° 1), fonde en pleine guerre, a certainement
contribue a maintenir et a exciter la confiance dans
la victoire. Ce bel etablissement occupe la premiere
place parmi les salles de spectacles du boulevard et a
conquis a l'ecran une clientele aristocratique.

Tout en favorisant de son mieux 1'industrie frangaise
M. Aubert n'a pas hesite a introduire chez nous les
chefs-d'oeuvre retentissants de la production etran-
gere, estimant que c'etait le meilleur moyen de stimuler
l'ardeur de nos editeurs et metteurs en scene.

La consecration de la notoriete de M. Louis Aubert,
nous la trouvons dans la reclame que cherchent a se
faire quelques geais qui se parent des plumes arrachees
a ses ailes. Mais ce robuste travailleur peut, sans nuire
a sa gloire, laisser tomber quelques miettes de son pres¬
tige porfr en faire genereusement I'aumone aux person¬
nalites subalternes qui gravitent dans l'orbe de son
astre.

La grande manifestation que 1'industrie cinemato-
graphique frangaise prepare pour 1920 trouvera en
M. Louis Aubert un des plus precieux et des plus devoues
organisateurs.
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LES RENARDS ET LE RAISIN

la cinematographie francaise

On pent dire sans cramte d'etre taxe d'exage-
ration que le « Cinema » est au premier rang des
questions a l'ordre du jour.

Apres les preliminaires de la paix, c'est le film
qui preoccupe le plus les esprits et sert de sujet de
conversation ou de controverse.

Dans le monde artistique et, particulierement
chez les litterateurs et les comediens, le cinema
sert de ligne de demarcation entre deux partis
opposes. II y a les amateurs, les fervents de l'ecran;
ll y a ses adversaires. Entre les deux il n'y a pas
de place pour les neutres et les opinions sont
nettement pour ou contre.

Dernierement une enquete ouverte par un
de nos confreres provoqua une levee de boucliers
ou plutot une levee de porte-plumes contre le
film.

Rien n'est plus edifiant que les raisons invo-
quees par les acteurs ou les ecrivams cmephobes.
La note dominante, c'est que le cinema n'est pas
un art. Pour ces punstes 1'image animee n'a pas
cesse d'etre le jouet, le passe-temps pueril des
premiers essais.

L'un d'eux n'y trouve aucun sens de la realite
et s'obstme a ne voir que des photographies
mediocres et sans art. Celui-ci trouve que les
gestes sans le verbe donnent 1'impression d'un
aliment sans sel. Un autre (acteur connu davantage
pour sa phobie du savon que pour son talent),
considere tous les films qu'il a vus comme dinsi-
pides navets. II constate du reste, non sans melan-
cohe, que les auteurs de scenarios et les metteurs
en scene ne se bousculent pas dans son antichambre
pour lui proposer des roles. Croyez bien que le
premier film qu'il tournera sera, ipso facto, un
pur chef-d'oeuvre.

La vente est que ces contempteurs ne vont pas
au cinema parce que le cmema ne va pas a eux.

Ce sentiment est assez normal chez. des gens qui
jusqu ici se sont consacres au theatre et je me
1 exphque d'autant mieux que je 1'ai eprouve moi-
meme.

Lorsque pendant pres de trente ans on s'est

consacre a 1'art theatral sous toutes ses formes,
lyriques ou dramatiques, ce qui est mon cas,
il y a un certain effort a reahser pour admettre
au rang de spectacle d'art, une traduction purement
visuelle des sentiments humains. J'ai du me faire
quelque violence pour comprendre qu'on pouvait
charmer et emouvoir une salle sans parler, chanter,
ou declamer.

Ce fut l'affaire de six mois; et il suffit de quelques
belles realisations cmematographiques pour me
faire entrevoir 1'incomparable avenir de la photo-
graphie animee et m'enroler parmi les adeptes
enthousiastes de l'ecran.

Le reproche le plus frequemment adresse au
cinema par ses adversaires, c'est le manque de
tenue artistique et htteraire. Les drames du cine,
disent-ils, font mourir de rire, ses films comiques
font pleurer.

Cette appreciation, a l'heure actuelle, n'est pas
justifiee. Qu'a l'origine, les editeurs se soient
contentes de scenarios enfantms et parfois meme
imbeciles, cela est hors de doute. Qu'en ce moment
meme, un facheux mercantilisme tolere ou favorise
certaines realisations qui s'inspirent un peu trop
de la plus basse litterature, c'est helas! trop vrai.
Mais 1'observateur impartial est oblige de constater
que ce genre de film tend de jour en jour a devenir
1'exception en attendant que le bon sens du public
en ait fait definitivement justice.

Les sujets traites, dites-vous, ne sont pas artis-
tiques. lis ne sont surtout pas de votre cru,
Messieurs les Aristarques, et c'est cela surtout
que vous ne leur pardonnez pas.

Voulez-vous insinuer que le theatre est, a ce
point de vue, superieur au cinema? Nous vous
ecoutons. Citez-nous les oeuvres theatrales dignes
du genie htteraire de la France qui ont vu le feu
de la rampe depuis que le film est devenu le rival
du theatre.

Vous reprochez aux scenarios leur puerilite,
leur sentiment dramatique a l'eau de rose, leurs
epilogues conventionnels.

Avez-vous fait un examen sincere et impartial

La cinematographie francaise

des spectacles offerts par les theatres parisiens
depuis cinq ans?

Et je ne parle pas de la salubrite morale que le
cinema est seul a respecter, jusqu'ici...

Pas artistique, pas htteraire, le film ! Mais alors
vous reniez vos Dieux car c'est a ce cinquieme art
que vous devez de voir revivre les oeuvres les plus
justement reputees du repertoire et de rendre
populaires nos plus celebres ecrivains.

Hugo, Dumas, Sardou obtiennent grace a
l'ecran un renouveau de succes. Anatole France,
Maeterlinck, d'Annunzio ne sont pas, je pense
des ecrivains pour mirlitons. Inconnus naguere du
grand public, ils doivent au cinema d'avoir penetre
au coeur meme du peuple.

Oui, mais... chez moi on habille mieux, pensez-
vous. C'est, du reste peut-etre vrai. Alors pourquoi
ne tentez-vous pas de regenerer ce film tant decrie
en lui donnant une nouvelle vie grace a votre
talent? Avez-vous offert un de vos scenarios a une

maison d'edition? Attendez-vous au contraire que
1 on vienne vous sollicker?

Le film est precisement en pleine evolution. La
perfection des procedes techniques lui permet
aujourd'hui d'envisager la realisation d'oeuvres
maccessibles au theatre. Allez a lui sans arriere-

pensee, apportez a ses moyens purement materiels
et scientifiques la collaboration de votre talent,
de votre genie meme si vous etes benis des Dieux.
Allez voir Intolerance ou J'accuse, et songez a ce
que serait 1'oeuvre d'un ecrivain, d'un penseur,
traduite avec de tels moyens d'execution.

Ne vous imaginez pas en outre, sur la foi de
racontars, que le cinema est un Pactole ou 1 or se
ramasse a la pelle; vous iriez a la rencontre de
quelque disillusion. Mais si votre cceur est
sensible aux satisfactions d'un ordre plus eleve,
si vous attachez plus d'importance a la realisation
d une belle oeuvre qu'a l'encaissement d'un gros
cheque, vous courrez alors la chance d'avoir tous
Ls deux.

Surtout ne considerez pas le cinema comme un
terrain d'essai pour des tentatives d'art cubique ou

futuriste. A l'ecran, pas plus qu'au theatre, les
chercheurs d'emotions extravagantes ne peuvent
trouver leur voie.

On entend chaque jour ce refrain : « Ce n'est pas
artistique ■». Certainement, ce qui plait a l'ensemble
du public, ce qui lui convient, meme, ne peut pas
egalement satisfaire les sens raffines, 1'imagination
aiguisee d'un professionnel de 1'art. Le veritable
artiste sera toujours en avance sur son epoque et il
doit se contenter d'assister a 1'evolution progressive
du sentiment artistique de la foule sans lui faire
grief de ne pas le comprendre du premier coup.

Pour pas mal de dramaturges, Augier, Dumas et
Sardou sont des raseurs. Beaucoup de musiciens
jugent Massenet, Gounod et Bizet dignes de
l'orgue de barbarie. Rude, Barye et Carpeaux
sont, pour les admirateurs forcenes de Rodin, bons
tout au plus a etre reproduits en pain d'epice.
Cela n'empeche pas le public, dont le bon sens est
affranchi du snobisme trop frequent chez ceux qui
pretendent lui indiquer sa route, d'apprecier les
mdiscutables quahtes de ces grands maitres qui
sont, apres tout, des gloires franpaises. Le tour
d'etre conspue par leurs successeurs viendra pour
les sycophantes d'aujourd'hui.

Le cinema n'echappera pas aux memes critiques
que la musique, le theatre ou les arts plastiques;
c'est la ranpon de son succes et le gage de son
merveilleux avenir.

En attendant, je viens d'avoir la primeur de la
vision d'un film tire d'une piece franpaise qui est
precisement en cours de representation sur une
scene parisienne. Ce film qui, a tous les points de
vue, marquera une date dans Part cinematogra-
phique, contribuera, j en suis sur, a amener au
cinema les derniers hesitants.

Et le fait que hauteur est un de nos plus sympa-
thiques ecrivams rejouira tous ceux qui luttent
pour le triomphe de l'art francais.

P. SIMONOT.
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Les Etoiles favorites
Mme Adele HOWELLS

Rien n'est plus interessant que d'observer les grands
artistes du film lorsqu'ils controlent les scenes auxquelles
ils prennent part.

J'eus recemment le privilege d'assister a la presen¬
tation du celebre film : Le Million des sceurs jumelles et
demeurai stupefaite de constater avec quelle severite
les jolies actrices Rosika et Yancy jugent leur propre
travail et se critiquent elles-memes. Des scenes que le
spectateur trouverait parfaites provoquent leur mecon-
tentement.

La presentation avait lieu dans un petit theatre
cinematographique de New-York. Les sceurs Rosika
et Yancy, en elegants costumes tailleur, petits souliers,
bas en toile d'araignee, semblaient deux gravures de
mode parisienne. Enfoncees dans leurs fauteuils elles
semblaient deux roses fraichement epanouies. A cote
d'elles se tenaient le metteur en scene et l'auteur du
scenario.

A voir les Dollies sisters on eut pu penser que leur
seul but dans la vie est de plaire. Et pourtant les jolies
filles n'avaient a ce moment d'autre projet, d'autre
pensee que.voir leur film et en supprimer tout ce qui ne
leur semblerait pas parfait.

Chaque detail etait observe avec soin. On eut dit deux
chattes guettant le passage de souris.

L'obscurite se fit tout a coup et le titre apparut sur
l'ecran : Le Million des sceurs jumelles.

Te voila ! Rosika, dit Yancy.
Et te voila ! Yancy, dit Rosika.
Je regardais alternativement l'ecran et les deux

protagonistes en chair et en os assises a cote de moi.
Deux adorables profils identiques; deux paires de longs
cils recourbes; deux tetes bouclees et, sous les jupes
courtes, quatre mignons petits pieds. Lesquels etaient
a Yancy, lesquels a Rosika?...

A mesure que se deroulait le film elles poussaient
des exclamations :

« Je n'aime pas cette scene, disait Yancy, c'est tres
laid ».

«Nous la couperons», repliquait docilement le metteur
en scene.

« Je n'aime pas ce titre, disait Rosika, il est trop
vulgaire».

« Nous le changerons », acquiesgait l'auleur, et il
prenait des notes sur son carnet.

du Cinema Americain
(notre correspondante de New-York)

Et ainsi tout au long de la presentation.
« Je n'aime pas ceci». « II faut changer cela ». Et de

prendre des notes pour un nouveau travail; car les
Dollies avaientla ferme volonte de faire un beau film,
amusant, sentimental et gai. Elles ne reculaient ni
devant le travail ni devant les frais.

Avant de se consacrer au cinema, les Dollies dansaient
dans les grands etablissements americains. Elles etaient
les enfants gatees de Boadway. Leur grace, leur elegance,
leur beaute et surtout leur parfaite ressemblance en
avaient des leurs debuts fails des etoiles et leur renom-
mee les rendit bientot celebres dans toute l'Amerique.

Sur scene, on dirait deux perles eclatantes, chacune
refletant la beaute de l'autre.

Les Dollies ont cree toutes sortes de danses, depuis les
fascinantes danses des houris de 1'Orient jusqu'aux
menuets, gavottes, passe-pied de 1'epoque de Louis XIV
et Louis XV. Elles ont pour leurs costumes un gout
exquis et fidele observateur du style.

Dans leurs voiles, leurs vaporeuses soieries, elles
semblent des etres de reve plutot que des personnages
reels.

A la ville, les Dollies comptent au nombre des femmes,
qui s'habillent avec le plus de gout et de simplicity de
New-York.

Choyees et fetees par un public enlhousiaste les
Dollies sont liees a l'Amerique par de veritables chaines
d'or. Cependant elles ne dissimulent pas leur vif desir
de voir Paris ou peut-etre bientot on pourra les applau-
dir.

Les delicieuses artistes trouveront certainement en
France un accueil digne de leur beaute et de leur talent.

Adele HOWELLS.

MUNDUS-FILM
12, CHAUSSEE-D ANTIN, 12

Teleph. : LOUVRE 11-31 PARIS » Teleph. : LOUVRE 12 37

Tous les derniers
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importes en France

Mundus=Fil
Vous en verrez la
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L'Escadron des Chimeres
— s*?—

On annonce qu'apres tant d'autres, M. Abel Gance
va, lui aussi, aller decouvrir l'Amerique. S'il pouvait en
rapporter l'impression que tous ses amis lui bourrent le
crane et gachent son reel talent d'assimilation en lui
recitant des litanies admiratives, il serait definitivement
sauve. Que va-t-il apprendre la-bas?... Rien que je sache,
car sa technique est depuis longtemps egale a celle des
meilleurs metteurs en scene des Etats-Unis. Ce qui lui
manque le plus ce sont... des scenarios. En certaines
petites chapelles on l'a sacre poete. Soit, qu'il visualise
done de la poesie une bonne fois pour toute et abandonne
les « faits divers » ou se depense en pure perte un si reel
talent.

En attendant le recit des impressions d'Amerique
de M. Abel Gance, parlons un peu des chevaucheurs de
chimeres.

Oh! Ceux-la, dans le domaine cinematographique, ils
sont tout un escadron!

Saviez-vous que le probleme declare insoluble par
tous les mathematiciens, la quadrature du cercle, etait,
a peu de chose pres decouvert ? II ne s'agit plus main-
tenant que de savoir si, dans le rectangle du rayon lumi-
neux dont la surface projetee est forcement rectangu-
laire puisque toutes les images d'un film sont rectan-
gulaires, on fera rentrer le cercle d'un ecran spherique
concave ou si, dans ledit cercle on fera rentrer le rec¬
tangle.

D'une fa£on comme d'une autre, les bords de l'image
que l'on espere rendre stereoscopique seront ainsi plus
ou moins deformes.

Des experiences, que l'on esperait concluantes, ont
eu lieu ces temps derniers dans une grande manufacture
de films, et la simple logique a fait s'ecrier a un ouvrier
ijui avait travaille a l'edification de cet immense ecran
qui, tout simplement, a la forme d'un couvercle de lessi-
veuse : « Et ceux qui font de la projection par transpa¬
rence, comment feiont-ils? »

Plusieurs personnes qui, comme de juste, ne con-
naissent rien a la cinematographie, se sont emballees
sur ce«tour de main » et on ne parle plus que de millions
pour lancer une affaire dont les directeurs de cinemas
se soucieront comme un poisson d'une pomme.

Puis il y a un type qui a trouve, dit-il, le moyen de
faire des contre-types plus lumineux que le positif tire
directement d'apres le negatif.

Cette affirmation me semble bien avancee : et pour-
tant, lorsqu'en 1900, les phonographes Pathe commen-

cerent a duplicater les enregistrements phonographiques,
par la suite ils arriverent, en perfectionnant leurs prece¬
des mecaniques, a une telle amplification vocale que les
cylindres ou les disques duplicates etaient meilleurs que
les originaux, e'est pourquoi je pense que ce qui fut
possible en acoustique n'est peut-etre pas tout a fait
impossible en optique.

Si cette assertion se verifiait, ce precede, qui facili-
terait la contrefaqon, troublerait profondement l'in-
dustrie cinematographique.

En tous cas, ce serait le renversement de cette pro¬
position verifiee par la pratique : le contre-type a 30 %
de luminosite de moins que le positif tire d'apres le
negatif original.

Puis il y a un asiatique qui, lui, a trouve que le sup¬
port de gelatine etait bien lourd, bien encombrant et il
le remplace par un support qu'il a fait confectionner au
Japon, et qui est d'une transparence absolue.

Si ce precede deja realise scientifiquement sur un
petit metrage, il est vrai, peut se realiser industriel-
lement, un film de 1.000 metres sera monte en une
seule bobine dont le diametre ne depassera pas 35 cen¬
timetres et dont le poids sera de plus de 50 % moins
lourd. Ajoutons que ce film peut se bruler, mais non
s'enflammer.

II y a aussi l'inventeur d'un appareil double de prise
de vues et de projections qui n'attend que la fin des
hostilites ou du moins de la signature de la paix pour
prendre ses brevets.

Au moyen de dispositifs speciaux qui garantissent
un synchronisme absolu, cet appareil prendrait quatre
fois la meme vue et en deplaqant la chambre noire qui
deviendrait chambre lumineuse, la projetterait aussitot
que les films auraient ete developpes.

A priori, la seule imperfection de cet appareil e'est
que les films ne peuvent etre bien projetes qu'avec
l'appareil qui les a tournes.

Vient ensuite l'editeur en chambre qui tourne ses
plein air dans son atelier ainsi que ses interieurs du
reste, et dont la virtuosite photographique est telle
qu'il arrivera, dit-il, a faire j ouer, sans leur en avoir
demande la permission, M. Douglas Fairbanks par
exemple avec Mme Francesca Berlini. C'est impossible,
me direz-vous.

Pas tant que cela, mais c'est un travail intermi¬
nable et des plus meticuleux.
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N'oublions pas le procede vrkiment curieux qui fait
mouvoir les personnages d'un film dans un veritable
decor de theatre eclaire avec des portants et des herses
et meuble comme est meublee une scene.

On l'a dit souvent, bien souvent, le cinema qui n'est
qu'a ses debuts nous reserve dans l'avenir des surprises
scientifiques des plus etonnantes et qui de nos jours
encore semblent irrealisables.

Depuis que l'on a parle'd'une exposition de la cine¬
matographic depuis ses origines, a peine vingt ansL.
jusqu'a nos jours, les chercheurs, les inventeurs se sont
mis a l'ouvrage.

Les uns, mathematiciens, dressent des graphiques,
des plans; d'autres etudient des emulsions chimiques
pendant que certains essaient de combiner les ondes
sonores avec les ondes lumineuses. De cette union de
l'acoustique avec l'optique sortira peut-etre un jour
l'ideal synchronisme de la musique et de la projection.

En tout cas je sais, de audita, que dans le domaine
musical mecanique une des plus grandes maisons de
France, une des plus anciennes aussi cherche a etablir
un pianorganum specialement etudie en vue des pe-
tits etablissements de cinema. C'est moins intime

que 1'iEolian, ma;s c'est plus discret qu'un orgue
automatique Gavioli.

De toutes ces chimeres combien y en a t-il de pra-
tiquement realisables? l'avenir seul nous l'apprendra.

Et si tous c,es chercheurs, (un professeur de faculte,
un ingenieur sorti de polytecnique, un preparateur
de laboratoire de chimie, etc), nous semblent quelque
peu utopistes soyons-leur confiants car il ne faut pas
oublier que les « souffleurs », les Alchimistes du moyen-

age, decouviirent toute la physique et la chimie moderns
en cherchant la transmutation des metaux.

Si je vous disais qu'un docteur mobilise au front
puis a l'hopital de D... a fait des recherches cineradio-
graphiques qui lui ont permis des cures desesperees.
II attend d'avoir realise les contre-epreuves pour
rediger un memoire qu'il a l'intention de soumettre a
l'Academie de Medecine.

Le cinema a merne donne lieu a des etudes occultes
des plus curieuses et meme des plus impressionnantes.
On dit qu'une grande artiste Italienne — je vais me
faire traiter de sorcier — a ete pendant plusieurs mois
envoutee. Mais nous reparlerons de ces phenomenes
scientifiques magnetiques et occultes plus tard, beau-
coup plus tard. En tout cas ils ont ouvert des hori¬
zons imprevus aux etudes psychiques et theosophi-
ques qui permettent de prouver l'irresponsabilite
humaine sous la griffe d'une puissante volonte.

Quand une branche scieritifique, un art, une indus-
trie comme la cinemotographie suscite tant d'etudes,
tant de recherches on ne peut fonder que de belles
esperances sur cette invention sortie des laboratoires
francais dont le desinteressement fut tel qu'il nous
cree des droits imprescriptibles. A l'Etranger, plus qu'en
France, tout le monde a fait fortune alors que Marey
et Dumen}? sont morts sans tirer le moindre profit,
la moindre gloire, est qu'ils sont moins connus du
monde entier que Charlie Chaplin ou Max Linder qui,
sans le cinema, seraient totalement ignores; car les
sketch de l'un et les galipettes .de l'autre n'auraient
jamais eu qu'un succes relatif.

V. Guillaume-Danvers.
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LA CINEMATOGRAPHIE FRANGAISE

Les Poetes au Cinema

L'eminent auteur et metteur en scene, G. Cham-
pavert visitait. ces jours derniers des sites pittoresques
pour la preparation de son prochain film Mea Culpa.

Accompagne de quelques amis, M. Champavert
put admirer la superbe chartreuse de Montrieux
(Var) qui servira de cadre a lune des scenes les plus
impressionnantes du film en question.

Au cours de cette visite, I'excellent poets Paul
Barlaiier, improvisa sous le coup de I'enthousiasme,
les trois sonnets que nous avons la bonne fortune de
publier ci~dessous.

Peu a peu, le moulin a images conquiert le monde,
les poetes viennent a lui, c'est la meilleure preuve de
son succes et de son importance artistique.

N.-B. — La Petite de la Chartreuse est la jeune
fille preposee a la conduite des visiteursdu monument
de la Chartreuse.

-9-

TRYPTIQUE

Pour Henri Sauvair

Le chemin forestier, aux ornieres profondes,
Crible par le soleil de mille fleches d or,
Oous la chaleur qui monte et la brise qui dort,
Aspire a la fraicheur emouvante de l'onde.

Lors, lasse de la course et poudreux de 1 effort,
jl plonge d'un elan que la pente seconde,
Dans l'eau qui sur la dalle et sur les pierres rondes
Clisse sans une ride en la tiedeur des bords.

Et sous le ciel ardent qui sur elle se penche,
Lette glace sans tain qui coule sous des branches
Uftre un humide asile au chemin fatigue.
Ainsi 1 amour, baigne de reflets et de leurres,
J^0us conduit a travers la fraicheur de son gueE'e la rive ou l'on peine a la rive oil l'on pleure.

II

Pour G. Champavert.

La Chartreuse muette, aux cloitres desertes,
Sous le Printemps qui rit ou 1'Automne qui pleure,
Sous l'aigreur des hivers ou 1'ardeur des etes,
Ecoute a son clocher, lentes, mourir les heures.

La ronce en ses jardins, croissant en liberte,
Etouffe les rosiers qui du passe demeurent,
Et pour tout abolir, d'un effort concerte,
Le silence et le temps pesent sur la demeure.

L'herbe a couvert l'enclos oil dorment les chartreux
Plus de noms, plus de croix aux tertres bienheureux
Rien que le vent qui berce et l'oubli qui repose.

Et l'oeil du visiteur, au travers des vitraux,
Y contemple encadre par l'ombre des arceaux,
Du soleil sur des fleurs, non des morts sous des

[roses

III
Pour la petite de la Chartreuse.

En ses yeux stries d or d'idole byzantine
L'enfant qui nous conduit par le cloitre endormi
A demi confiante et craintive a demi
Unit 1'ardeur naissante a la grace enfantine.

D'avance a 1'humble part que le sort lui destine,
Ce n'est qu'une fillette avec un coeur soumis;
Et qui cache pourtant des desseins affermis
Sous son front qui se penche et ses cils qui s m-

[clinent.

On sent que ces vieux murs sont pesants a son coeur
Qu'elle reve d'espace libre et de bonbeur
Et que la vierge ardente est sous la vierge sage,

Et la petite fille enfermee au couvent
Regarde dans le ciel passer le beau nuage
Qui court lvre d azur entre les bras du vent.

Chartreuse de Montrieux, 6 mai 1919.

Paul BARLATIER.
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Je viens de feuilleter une collection de journaux cine-
matographiques italiens. Tout parti culierement je viens
d'en voir un ou, a l'occasion du trust de la C. I. T. 0.,
sont groupees toutes les tetes, de face, de profil, de trois
quart, des principales interpretes italiennes.

Ce n'est plus un album d'etoiles, c'est toutl'Olympe!
Olympe dont quelques parisiennes comme Fabienne
Fabreges, Pepa Bonafe, Lilian Greuze et d'autres que
j'oublie ne sont pas les moins gracieuses deesses. Ce qui
est remarquable, et digne d'etre remarque, c'est le
decolletage de toutes ces jolies femmes qui ont des
epaules, des bras, des nuques d'une impeccable plastique
et qui portent meme le decollete avec une certaine dis¬
tinction. Les trois reines de Beaute sont, en plus de
Francesca Bertini, Almirante Manzini, Leda Gys et
Pina Menichelli.

Ce n'est pas d'elles qu'un spirituel chroniqueur pour-
rait dire :

A qui de nous le spectacle d'une voisine cruellement
decolletee n'a-t-il pas radicalement coupe I'appetit au corns
d'un grand diner? A qui de nous la vue de certaines avant-
scenes, dans les theatres subventionnes, n'a-t-il pas gache
le plaisir du spectacle?... Dans les soirees d'abonnement
sevit un principe mathematique : le carre du decolletage
est en raison directe du carre de I'age de la dame decolletee.
Et plus ce qu'elle montre est vilain, plus la dame en montre,
avec I'idee de se rattraper sur la quantite.

.Te sais bien que le decolletage est tres exagere au
cinema, tani en Italie qu'en Amerique, et, que dans la
vie privee nos belles elegantes ont les epaules un peu
moins devetues. Mais bah! cela plait tant au public,
surtout au public des faubourgs oii la vue d'une belle
fille bien « balancee » comme on dit a Menilmontant,
suffit a faire avaler le film le plus mediocre.

Au risque de m'attirer les sarcasmes des critiques qui
veulent le realisme sans exageration, je leur dirais que
Francesca Bertini, par exemple, en robe d'interieur
aussi ajustee, aussi decolletee qu'une robe de bal plait
au public des faubourgs qui fait la fortune des films et
consacre leur gloire.

Ces braves ouvriers qui voient du ler janvier a la
Saint-Sylvestre leur bourgeoise en caraco, aiment a se

rincer l'oeil d'une belle plastique comme ils aiment les
interieurs luxueux ou, dans le moindre boudoir, leur
logement pourrait faire vis-a-vis avec celui du voisin.

Pour les ouvriers, l'exageration luxueuse est comme
un mirage ou ils aiment a se complaire : et si on leur
demandait ce qu'ils pensent du decolletage ils n'auraient
certainement pas les memes opinions que les grandes
dames de l'aristocratie anglaise qui, me semble-t-il, ont
repondu bien severement a l'enquete de V Evening Neews.

Sur ce sujet, voici ce que quelques-unes de ces dames
ont dit :

Lady Asquith : «II y a des choses qui ne sont pas faites
pour le public.»

Vicomtesse Churchill : « II est trop rare qu'un bras ou
une epaule soient assez bien faits pour justifier de telles
exhibitions. »

Lady Byron : « Ce deshabille excessif vise-t-il a secluire
les hommes? Ce serait une erreur de croire qu'il ait ce
resultat. »

Lady Price : « Pas de dos nus! Ayons pitie de nos dan-
seurs.»

A part Lady Asquith dont la reponse est tout simple-
ment pudique, il serait a croire que, pour la vicomtesse
Churchill, Lady Byron et Lady Price, les femmes
anglaises ne peuvent pas se permettre le decollete sans
risquer de comparaisons desavantageuses.

Qu'elles me permettent de leur dire qu'elles sont dans
l'erreur et, en dehors du cinema, dans le monde, tout
simplement, j'ai connu de fort jolies femmes Anglaises
qui, esthetiquement, auraient pu rivaliser avec n'im-
porte quelle Italienne : car lorsque les Anglaises se
mettent a etre jolies, elles ont un charme a nul autre
pareil et ce serait une grave erreur de croire qu'elles sont
maigres parce qu'elles sont sveltes et d'allures sportives,
en general ce sont de fausses maigres auxquelles le
decollete ne peut etre que tres avantageux.

Par les artistes, le nu a toujours ete considere comme
chaste. Le deshabille seul est... shocking et il n'y a que
Tartuffe pour s'indigner d'un sein qu'il ne saurait voir.

Miss Face a Main
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EDITE

par PATHE
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Arrachee par le fidele Jackie aux mains des Incas, Maud Strange
espere jouir enfin d un repos dont elle a grand besoin.

Judith, qui se croyait definitivement delivree d'elle, et s'imaginait
pouvoir entrer en possession de sa fortune, est violemment degue en la
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PATHE ■# HANDS UP (Haut les Mains !)

voyant revemr. Mais elle dissimule sa deception et feint un vif chagrin
lorsque Maud lui dit que son fiance Killmann est un voleur et un bandit.

Mais Judith n'a plus les memes raisons de tenir a Killman ; elle est
en possession des bijoux voles aux Incas, qui representent une fortune, et
ne serait pas fachee de voir disparaitre son complice.

II est en ce moment au cabaret du Bon Repos, dit-elle a Maud. II
faut en profiter pour se saisir de lui.

Jackie, prevenu, part a la tete des cow-boys du ranch. Mais apres
une lutte mouvementee au cabaret, Killmann leur echappe. Accule devant
une falaise, il va etre pris, lorsque, sautant au faite d'un arbre haut et
flexible dont les racines prennent pied au bas de la falaise, le fugitif fait
courber sous son poids la tige flexible et parvient a gagner le fond du
ravin, bientot suivi par 1'intrepide Jackie. Mais la nuit tombe, favorable au

fugitif, qui depiste Jackie apres une poursuite mouvementee.
Comme il avait ete convenu, il se rend a la station de Sirocco, oil

doit l'attendre Judith pour fuir avec lui. Mais celle-ci, on le sait, ne cherche
plus qua se debarrasser de Killmann, qui, apres une vaine attente, se
decide a aller au ranch, oil il penetre furtivement, sans se douter que
Polycat, surprit par ses allures mysterieuses, l'a suivi.

Dans la chambre de Judith, une explication orageuse a lieu, la jeune
fille reprochant a Killmann ses crimes, et celui-ci l'accusant de les lui
avoir suggeres. Mais, le bandit, devinant l'intention de la jeune fille de
demeurer seule maitresse des bijoux, la somme de les lui rendre. Une
lutte violente se deroule, et Killmann, en disputant a Judith les bijoux, la
menace de son revolver. Le coup part, Judith tombe, morte.

A ce moment survient un troisieme larron, Polycat, qui s'empare des
bijoux, mais l'eveil est donne dans le ranch. Les cow-boys se lancent a la
poursuite des ravisseurs, Killmann est pris, ainsi que les bijoux que Jackie
et Maud se proposent de restituer, des le lendemain, aux Incas.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 600 METRES. - PUBLICITE : UNE AFFICHE 120/160

L'ENLEVEMENT
SCENE COMIQUE

joucc par " LUI " HAROLD LLOYD)

Certain jour de
printemps, "Lui" et
"Ellle" se sont ren¬

contres.

"Elle", Miss Mary
Beuffritt, est la fille
d'un ex-boxeur qui
reve d'illustrer sa for¬

tune en mariant sa

fille a quelque noble
etranger.

"Lui", est un pau-
vre diable... qui tire
le diable par la queue.

Or, le papa a choi-
si pour gendre le Vi-
comte des Andives.

Mais pour Mary
" Lui " seul existe.

Elle 1'invite a une

reception et le pre-
sente sous le titre ronflant de

de la Chambriere. Du

coup, 1'ex-boxeur est
enthousiasme. Pour

ne pas manquer un

pareil gendre, il pro-

voque lui-meme 1'en¬
levement de sa fille

par celui qu'il croit
etre un descendant

de haute lignee.
Apres une pour¬

suite mouvementee,
il les retrouve tous

les deux chez le pas-
teur et, exhultant, se

prepare a leur donner
sa benediction, lors-

qu'il apprend quel est
le veritable etat-civil

de "Lui", boheme
et descendant de ce

Marquis j vulghere populi, dont lui-meme est issu.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 275 metres — 1 AFFICHE 120/160
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DEMANDEZ DANS LES AGENCES PATHE-CINEMA

LES NUMEROS RECLAME DE L'ORDRE PUBLIC

L'OISEAU BLEU
d'apres le chef-d'oeuvre de Maurice MAETERLINCK

)'apres une vieille legende, il existe-
rait, de par le monde, un oiseau
bleu comme le ciel, messager de

bonheur pour qui le trouve.
Mais ceux dont les yeux sont aveugles

Cela commence comme un conte de
fee : il y avail une fois un petit garcon
qui s'appelait Tyltyl et dont la soeur
avait nom Myltyl. lis etaient les enfants
de papa Tyl, le bucheron, et de la ma-
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par la fortune on les vains honneurs ne
peuvent Tapercevoir. II faut, pour le de-
couvrir, la confiance et la simplicite de
l'enfant, de meme que pour trouver le
bonheur. Car les choses ne sont ni belles
ni desirables en elles-memes, tout depend
des yeux avec lesquels on les voit...

man Tyl. lis avaient aussi pour voisine
une pauvre vieille, la grand'ma man Ber-
lingot, dont la petite fille etait depuis
longtemps malade.

«Ne m'avez-vous pa's parte, grand'mere,
disait eette enfant, d'un oiseau qui por-
tait avec lui le bonheur ? Si je Eavais,
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peut-etre guerirais-je et serais-je plus
heureuse ? »

Tyltyl et Myltyl s'endorment sur cette
pensee et revent. Dans leur esprit, toutes
les choses qui leur sont familieres pren-
nent une ame et un corps, et le pain, le
lait, l'eau, la lumiere, le chat et le chien,
se groupant autour d'eux, les accompa-

Combien aussi le cherchent tres loin,
alors qu'il est la, tout pres, sans que
leurs yeux sachent le voir !...

C'est ce que Tyltyl et Myltyl compren-
nent au retour de leur voyage, en s'eveil-
lant a 1'appel de leur mere.

« Comment s'ecrient-ils, a la vue de
1'oiseau que leur pere, un jour, leur rap-

gnent a la recherche de l'Oiseau Bleu,
pour guerir la petite fille de maman Ber-
lingot.

Dans leur voyage a travers le monde,
ils croient, a diverses reprises, avoir ren¬
contre l'Oiseau Bleu... Combien de gens
pensent de meme posseder le bonheur,
qui n'en ont qu'un mirage trompeur...

porta de la foret, 1'oiseau est bleu, et nous
sommes alles si loin pour le trouver ? »

Ils veulent le prendre pour le donner
a ^'enfant malade, mais dans leur preci¬
pitation, ils le laissent echapper: « Conso-
le-toi, dit Tyltyl a la fillette, une fee m'a
dit cette nuit dans un reve que l'Oiseau
du Bonheur est en nous. »

Metrage approximatif : 1.250 metres — PUBLlflTE : 2 affiches 120,160 — 1 pochette de 8 photos

Lucien a le coup de Foudre
rlo M VFRCCHJRT Jnne nnr M. Lucien ROZENBERG

PATHE PATHE

Mise en scene de M. GARBAGNI

\V(jl)uciEN, heureux banquier, ga-
) I (TT gne sans cesse au baccara

y contre M. Nicallet, le riche
gantier de la rue de la Paix qui,
venant de perdre une forte somme,
s'entete a jouer 10.000 francs
sur parole. Lucien gagne encore.
M. Nicallet rentre desespere. Sa
fille Janine (Mlle Ronceray) en
obtient l'aveu penible de la faute
qui les accule a la ruine.

Janine a un caractere resolu. Elle
ne s'abandonne pas a son chagrin
et dicte a son pere une lettre par
laquelle il avertit M. Lucien qu il
lui est impossible de payer tout de
suite et lui offre en nantissement
sa maison de commerce.

Ce magasin, a vrai dire, n est
plus guere achalande, et les four-
nisseurs lui refusent tout credit.
Lucien n'est pas long a se rendre
compte de la situation. II prend
la direction de la maison,
remplace les
deuxvendeu-
ses montees

en graines
par dejeunes
etjoliesfilles,
s installe lui-
m em e a u

comptoir et
declare a

Janine qu'il
trouve char-
mante : « Je
sens que je
vais m'inte-
resser... infi-
niment... a la
ganterie. »

METRAGE: 365 m.

1 Affiche 120/160

MLLE RONCERAY

Bientot, les plus jolies mondaines
veulent se faire ganter par l'elegant
gentleman. L'antipathie que, tout
d'abord, Janine eprouvait pour

Lucien, a fait place a un tout
autre sentiment. Janine est jalouse
de la belle Rose Tremieres, deve-
nue la cliente assidue de Lucien.
Et elle decide de chercher une

place en Angleterre. Elle fait part
de sa resolution a son pere, avouant
qu'elle part parce quelle aime
Lucien, et n'a pas le courage de le
voir flirter avec ses clientes.

Le Pere Nicallet, estimant qu'il
est d'excusables mensonges, dit a

Lucien : « Ne pensez plus a

Janine, elle vient de m'avouer
qu'elle aime quelqu'un... Je vais
la marier. »

Et a Janine : « Ne pense plus
a Lucien, je viens d'apprendre
qu'il va se marier. »

Cette habile manoeuvre provo-
que entre les
deux amou-

reux une ex¬

plication qui
se termine
par le plus
parfait des
accords, et
Lucien fait
mentir le pro-
verbe:" Heu¬
reux au jeu,
malheureux
en amour. »
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Pathe Serie dramatique
1 affiche 120/160
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600
Miss RUTH ROLAND

M. GEORGE CHESEBRO

PATHE-JOURNAL

FILMS

L'OISEAU BLEU
Editable pour : France, Colonies, Suisse,

Egypte, Belgique

LE COUP
DE FOUDRE

L ENLEVEMENT

Pathecolor Colon's

HORS PROGRAMME
"

HANDS UP "
(Haut les Mains)

8e Episode : UN SAUT A TRAVERS L'ESPACE

CHAMPS

Les 01SEAUX dans les CHAMPS

LES OISEAUX
DANS LES

L faut user de ruse pour surprendre, dans leur intimite,
nos amis les oiseaux. En rase campagne, l'operateur se
dissimule sous un mannequin presentant la forme d un

mouton en train de brouter. Loiseau, sans mefiance, se laisse
prendre a la supercherie : le chien du berger, lui-meme, s'y
meprend... et l'objectif peut ainsi enregistrer, heure par heure,
les allees et venues autour du nid.

L'alouette des champs, la grive-mauve et le bruant des
roseaux fournissent ainsi a l observateur un sujet d'etude des plus
interessants.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 170 METRES

LA SEMAINE PROCHAINE

Programme Sensationnel
FRANK KEENAN

dans

Un Garqon Parfait
MARIE OSBORNE

dans

upidon par Procuration
et une HILARANTE comedie MACK SENNETT

Casimir et les Lions
(9

PATHE PATHE
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FRANK KEENAN

COURRIER

MINUIT

Louchel-Publicite.

la cinematographie francaise 25

Grands ai'eux de l'an 11, comme vous etiez beaux
Achilles aux pieds gourds, ne marchant qu'en sabots,
Mais tout flambants de paille ou de coquelicots.

Vous passiez triomphants, le front haut, coeur a 1'aise
Hurlant, cervelle en fete, une apre Marseillaise,
Ou 1'Univers sentait vibrer fame fran?aise.

Votre ame qui clamait aux dotes " Debout! "
« Surgis, o Liberte, qui doit regner partout
«Jette bas tes tyrans, peuple, et tu seras tout. »

Avec vous, vous trainiez pour canons, la tempete
De 1'ldee et les Rois confus baissant la tete

Reconnaissaient que vous etiez de purs athletes.

Grace a vous, nous pourrons braver l'adversite,
Mettre en echec et mat un Kaiser irrite
Et nous mourrons pour que vive la liberte.

Vous nous avez legue le plus noble heritage
Qui soit; l amour du droit, la haine du servage
Et la male fierte, qui font le vrai courage.

A. Martel.



LA POLITIQUE AU CINEMA

la cinEmatographie francaise

Rome ... mai 1919. Du fait que le Conseil des Quatre n'avait pas trouve
une union parfaite, on le sait, sur la question de l'Adria-
tique et que l'opinion du president Wilson paraissait con-
trarier les aspirations italiennes il en etait resulte ici,
une effervescence dont les quotidiens out rendu compte
et dont l'industrie cinematographique eut seule a se
ressentir.

Emotion passagere, a vrai dire, et secousse toute
temporaire puisqu'aussi bien a l'heure ou paraitront
ces lignes la trace mime de cet emoi aura disparu, mais
emotion d'un genre et dime tendance trop neuves
et trop inattendus pour qu'il ne me parut pas interes-
sant d'en marquer le passage. Nous assistames, en effet,
deux a trois semaines durant, a une sorte de boycot-
tage ne d'un exces de nationalisme, mais suffisamment
profond pour qu'a l'heure qu'il est encore, une sorte de
crise du film etranger se soit appesantie sur le marche
italien et ait paralyse les capacites d'initiative des
acheteurs et des loueurs de films.

Et, constatation assez curieuse, ce boycottage momen-
tane et spontane ne s'exer^a qu'uniquement dans les
cinemas. En effet, tandis que la projection de films
americains, anglais et _fran§ais etait accueifie dans
les salles populaires notamment aux cris traditionnels
de juori il straniero le marche economique abondait
de produits americains qui sont, peut-on dire, a la base
du ravitaillement de l'ltalie depuis l'armistice. Et ces
memes gens qui se refusaient au spectacle d'origine
d'Outre-Atlantique consommaient a loisir les bles et
les matieres alimentaires de meme provenance. Le peu-
ple de Rome qui jadis reclamait au meme titre panem
et circenses a marque, en cette circonstance une nuance
tres nette, acceptant de grand cceur le pain de Wilson
mais en refusant obstinement les jeux et les spectacles.

Contradictions etranges, sans doute, et mentalites
nouvelles inspirees des longues luttes et des « blocus »
dont nous avons ete nourris ces cinq dernieres annees,
mais signes inquietants aussi pour la securite d'une
industrie, naissante encore, que ces soubresauts auraient
tot fait d'aneantir. La lecjon de choses qui s'en degage
est que de plus en plus il convient d'elever la cinema¬
tographic a la purete d'un art, de cet art qui, esperons-le,

Aux nombreux confreres de la presse parisienne et
aux quelques vieux camarades des treteaux electoraux
dont j'arretais, jusqu'a ce jour, la bienveillante indis¬
cretion par cette declaration de principe: «...le cinema
a tout au moins cela de bon qu'il vous ecarte de la poli¬
tique... »je dois faire la confession de ma toute recente
disillusion.

Non pas que les salles de projection se soient subi-
tement transformees en salles de meetings avec discus¬
sions contradictoires et accompagnement de « coups
de torchon » a la sortie. Mais peu s'en est fallu et nous
venons de traverser dans toute l'ltalie ou le cinema
est beaucoup le reflet de Fame publique et ou l'ecran
est le dernier mur devant lequel on s'ecrase, une periode
aigue et angoissante, a la fois, qui vit des manifesta¬
tions se produire la ou la contemplation muette etait
seule de mise et de tradition.

Le fameux droit de siffler et de conspuer que Boileau
avait reserve aux seuls acheteurs de coupons d'orchestre
a ete acquis avec les tickets de cinema et pour le plus
odieux des usages : pour le chambard a tendance pure-
ment politique.

Qu'un film plus ou moins baroque, qu'une situation
plus ou moins invraisemblable eut quelquefois amene
des exclamations diverses perdues dans la nuit de la
salle de projection c'etait la le fait de chaque jour. Inci¬
dents amusants pour la plupart et toujours tres excu-
sablcs dans un pays ou le culte du beau est laresultante
d'un gbrieux atavisme et ou la photographie animee
a pris le nom A'arte muta. Mais qu'a l'occasion d'evene-
ments politiques exterieurs ou interieurs on ait conspue
telle ou telle projection parce qu'elle incarnait l'art de
tel ou tel pays; voila qui est tout a fait nouveau et
marque une orientation sensible de la cinematographie
dans un domaine dont on se plaisait a la savoir tota-
lement exclue.

Les films etrangers et notamment les films de pro¬
venance americaine qui ont ete projetes ou se trouvaient
en cours de projection depuis l'incident de Fiume en
ont fait la premiere et navrante experience.

la cinematographie francaise

arrivera bien a etablir qu'il ne connait pas de frontieres.
Et pour cela il semble bien qu'il faille de plus en plus,
et sans rien aliener de ce qui caracterise le genie de
chaque race, arriver a degager l'art et l'industrie cine-
matograpbiques, a la fois, des contingences purement
locales et des marques de fabrique seules dignes d'un
produit et non d'une oeuvre.

C'est dans la reproduction de la vie en general, du
mouvement des masses et de la verite des sensations
que doit resider la vraie formule de l'art du theatre
sans paroles, comme l'etude des sentiments et le choc
des idees forment la base du theatre tout court.

On m'objectera, non sans raison, que void beaucoup
d'argumentation pour un leger incident de nervosite
populaire. Mais, et je m'en excuse, de vieux maitres et
de vieux philosophes m'ont trop incline vers les lois
experimentales pour que je puisse m'en affranchir.
Les evenements de ces jours m'incitent d'ailleurs a
perseverer dans une voie qui a du moins le merite
d'avoir fait des preuves.

Jacques PIETRINI.

<=§<=> <=§<=>

La Crise et ses Remedes

Un de nos amis nous communique les documents sui-
vants qui, bien qu'ayant ete rediges a la veille de la grande
guerre, n'en ont pas moins garde un interet tout d fait
d'actualite.

L'auleur desirant garder I'incognito, nous livrons son
projet d 1'appreciation des lecteurs de La Cinematographie
Franqaise sans les commenter.

Monsieur et cher Collegue,
J'ai l'avantage de vous soumettre ci-contre un projet

ayant pour but de parer, dans la plus large mesure pos¬
sible, a la crise toujours grandissante de la location des
films. Ma qualite de quasi doyen des loueurs de films en
France m'a permis de suivre, depuis de longues annees,
la metamorphose qui s'est operee dans la cinematogra¬
phie. Pour etre bref, je n'aborderai ici que le cote qui
nous interesse tous: la location du film.

Autrefois, la location des films se faisait presque auto-
matiquement. Chaque loueur avait son ou ses clients

e lre, de 2e, de 3e et 4e semaine et ceux de stock, ce qui
m permettait de connaitre d'avance le temps neees-
saire a l'amortissement de ses achats hebdomadaires;
pour les clients de stock, les loueurs composaient leurs
P^grammes respectifs au mieux des interets communs.Le travail etait simple, si j'ose dire, et tout le monde
generalement satisfait. Mais en ce temps-la les films
avaient une valeur uniforme. Le prix des programmesn ait bas et permettait a chaque exploitant de maintenir

?1X ^las aussi, d'ou l'immense succes du cinemato-graphe aupres des classes laborieuses et populaires.
es alors que commenqa la metamorphose dont je9 r e plus haut: les classes dirigeantes, qui avaient

boude la plus belle decouverte du siecle, revinrent peu
a peu de leur erreur et les grands artistes eux-memes
vinrent au cinematographe; i'elan etait donne, un elan
si formidable qu'un bond prodigieux dans l'edition en
fut la consequence. Les films augmenterent de metrage,
les grands auteurs virent leurs oeuvres recherchees, les
artistes celebres furent convies, des salles somptueuses
s'edifierent, enfm les maisons d'edition se multiplierent
et notamment a l'etranger, provoquant une grande sur-
production .

A premiere vue, on pourrait croire que cette surpro-
duction aurait amene la diminution du prix des films
positifs; il n'en fut rien, bien au contraire. Autrefois
l'editeur recuperait les debours de ses productions et
trouvait un benefice dans le grand nombre d'exem-
plaires vendus. Par suite de ladite surproduction, le
marche s'encombra de telle sorte que l'editeur vit baisser
de jour en jour le, nombre d'exemplaires vendus sur
chaque film et fut oblige de chercher dans une augmen¬
tation proportionnelle du prix de vente de ses positifs
requivalence du chiffre obtenu jadis par l'importance
du nombre de ceux-ci. Puis vint la vente en exclusivite.
La transition fut brusque, brutale devrais-je dire; tel
film que le loueur avait peine a amortir a 1 fr. 25, dut
etre arnorti a 1 fr. 50, 2 fr., 3 fr., etc.

L'ascension ne fit que croitre et c'est la, qu'a nion
humble avis, est le danger pour notre corporation.

Faisons si vous le voulez bien, cher Monsieur et Col¬
legue, abstraction pour le moment de l'importance de
nos entreprises respectives et voyons si, dans un temps
malheureusement tres court, le danger que j'entrevois
ne risque pas de nous atteindre tous, grands et petits.
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Autrefois, pour faire un bon loueur de films, il fallait
une certaine competence, beaucoup de minutie et une
grande perseverance. Aujourd'hui, le premier venu peut
etre sacre, du jour au lendemain, loueur important.

II n'a qu'a posseder lc nerf de la guerre. Dire que ces
profanes fassent toujours de bonnes operations serait
excessif; mais peu leur importe, generalement : ils ont
du coup acquis une certaine notoriete; et, a defaut de
benefices, cela suffit souvent a leur orgueil.

II exist? deja beaucoup de ces profanes et certains
editeurs, surtout parmi les nouveaux, se basent sur les
offres exagerees de ceux-ci pour etablir et tenir des prix
veritablement anormaux.

Peut-etre connaissez-vous comme je les connais moi-
meme les tractations qui ont eu lieu pour certains
grands films d'edition recente; quoiqu'il en soit, je me
permets de vous faire remarquer que si ces films ont
atteint un prix aussi fantastique, c'est par suite de l'in-
tervention d'encherisseurs absolument etrangers a la
location des films.

Qu'adviendra-t-il si nous, anciens loueurs, nous nous
laissons prendre dans cet engrenage? Je laisse la reponse
a la logique meme : 1° nous serons obliges d'etablir des
prix de location proportionnes a l'importance du prix
de nos films. L'exploitant paiera ses programmes un
prix tres eleve et augmentera en consequence le prix
de ses places; la plus grande partie des etablissements
cinematographiques verront leur clientele se repartir
parmi certains etablissements : concerts, theatres,
cirques, etc., dont les prix seront alors inferieurs ou
egaux a ceux du cinematographe.

2° La concurrence efLenee qui decoulera fatalement
de cet etat de choses fera naii.re un mal irremediable, et
peut-etre la mise en location directe par toutes les mai-
sons d'edition de leur propre production. Et, au risque
d'etre taxe d'utopie, j'ajouterai que, par extension, de
nombreuses maisons d'edition consommeront elles-
memes leur production par la creation d'un certain
nombre de salles.

Notre metier est tres special et necessite presque une
sorte de monopole, l'union devient indispensable a notre
existence. Tels les agents de change, les commissaires-
priseurs, etc., nous avons besoin de former une caisse
commune dans le but de tirer le plus grand produit de
nos c if arts et surtout d'attenuer, dans la plus large
mesure possible, les consequences de la surenchere dont
j'ai parle plus haut; et, si l'entente que je preconise ne
peut se faire, nul doute que les loueurs de moyenne
importance, pousses en cela par les circonstances, ne
cherchent et trouvent des interventions financieres
puissantes qui rendront la lutte toujours plus apre.

Signe : XXX.

ff Union des Loueurs Varisiens "

BUREAU COMMUN

Article Premier. ■— II est forme entre tous les
soussignes une association en participation ayant pour
but la location de films cinematographiques dans tout
le departement de la Seine.

Art. 2. — La raison sociale est« Union des loueurs
de films cinematographiques du departement de la
Seine »et par abreviation« Union des loueurs parisiens».

Art. 3. — Le siege social est fixe a Paris rue
et ne pourra etre transfere qu'avec l'assentiment de la
moitie des soussignes plus un.

Art. 4. — La signature sociale appartiendra au
directeur-gerant de la Societe qui ne pourra en faire
usage que pour les besoins de ladite Societe et cette
signature sociale, pour etre valable, devra toujours etre
contresignee soit par l'un des membres de l'association,
soit par le caissier de celle-ci.

Le directeur ne peut engager aucune instance en
justice sans un pouvoir special du president de la
Societe.

II ne peut en aucun cas engager la Societe pour quelque
cause que ce soit sans etre porteur d'un pouvoir a cet
effet emanant du conseil administratif dont il est ci-
apres parle, hormis le cas de locations des films de la
Societe.

Art. 5. — La Societe est regie par un conseil admi¬
nistratif compose d'un president, d'un vice-president,
d'un secretaire et de un ou deux membres. Ceux-ci sont
respectivement designes par leurs co-associes au scrutin
secret et a la majorite absolue. Elle est geree par une
personne designee par le conseil administratif et choisie
en dehors des membres de l'association.

Art. 6. —• Toutes les decisions concernant l'asso¬
ciation seront prises par le conseil administratif au
scrutin secret et a la majorite absolue. Cependant, en
cas d'egalite, le president aura voix preponderante.

Toute instance en justice pourra etre intentee et
poursuivie a la requete du president apres deliberation
du conseil administratif. Le president a cet effet aura
les pouvoirs illimites.

Art. 7. — Chaque associe s'engage formellenient
par les presentes a ne louer directement ni indirectement
ni par personne interposee aucun film dans le depar¬
tement de la Seine a l'exception de tous les films edites
et mis en service au jour de la signature des presentes.

Art. 8. — Tout associe desirant louer un film dans
le departement de la Seine le soumettra au bureau
commun de la Societe. II lui sera donne reedpisse de sa
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INJUSTE SOUPQON
Comedie dramatique

avec Dorothy PHILIPPS
Environ 545 metres

Benjamin Holson, un etranger, traverse de vastes solitudes syl-
vestres. Deux fois, la voiture -postale, sorte de traineau, mu par des
chiens, a ete pillee au milieu de ces lieux abandonnes.

Joseph Girard, sherif du lieu, a ete mis au courant des faits par
un rapport. Tandis qu'a la maison commune, il prenait lecture de ce
document officiel, Holson se presente. Une idee se fait jour dans
l'esprit de Girard, il nourrit a l'endroit de l'inconnu les plus noirs
souppons.

L'etranger monte a cheval, et Girard de le suivre a toute vitesse.
Croyant a une attaque, Holson profite des accidents de terrain pour
mieux se dissimuler, finalement, il blesse 1'officier. Benjamin trans-
porte le sherif qu'il laisse a la maison commune. Un medecin appele
en toute hate declare que les jours de Joseph Girard ne sont pas en
danger.

Mais dans la maison meme du sherif, survient un accident. La
femme d'Holson en attendant le retour de son epoux lui prepare un
copieux repas. Jeanne, la fillette du sherif, joue aux alentours, mais
voila qu'elle s'eloigne par trop de la maison, elle ne peut plus retrouver
la voie du retour. Sa mere appelle de toutes ses forces : a Jeanne,
Jeanne » et personne ne repond a ses cris douloureux.

Jeanne erre au milieu de l'inconnu. Ses larmes attirent l'attention
de Benjamin qui passe pres de la. Touche de compassion il prend
l'enfant dans ses bras et la reconduit a sa mere. Cependant Girard a
mis un de ses limiers sur les traces de Benjamin; celui-ci,tandis qu'il
se trouve encore chez le sherif voit venir un agent a cheval. II supplie
Mme Girard de le cacher.

Le danger passe, Benjamin repart. Mme Girard, a peine remise de
1'emotion que lui a causee Jeanne, voit venir un messager envoye par
son mari, qui l'appelle aupres de lui, elle se rend sur le champ a la
maison commune.

En route ses forces la trahissent. Benjamin la trouve, il la prend
dans ses bras et la porte la ou est son mari. Le sherif explique a sa
femme qu'Holson l'a blesse.

Mais celle-ci lui explique que Benjamin a par deux fois montre sa
bravoure, en sauvant leur chere enfant et elle-meme d'une mort
certaine, et le sherif comprenant sa meprise, tend la main a celui qu'il
avait si injustement soupfonne. Tout s'eclaire et Holson vivra quel-
ques jours heureux aupres de ses nouveaux amis.

LE CE hI BAT AIRE
Spirituelle

et delicieuse comedie

Environ 305 metres

Violette, conduisant l'auto, amesne chez elle ses camarades
de lycee pour passer les deux j ours de vacances.

Son voisin, John Elliott est en promenade et, passant
trop pr&s de lui, elle fait encore plus detester les femmes a
ce celibataire endurci.

Le lendemain matin, dejeunant dans son jardin, John
entend des plaintes, il envoie son domestique qui revient,
portant dans ses bras un superbe bebe qu'une pauvre m£re
vient d'abandonner. f

Violette et ses amies, dont les yeux agacent le celibataire,
entendent les cris du bebe que John tient maintenant dans
ses bras et ne sait qu'en faire. ■— Violette devant son
embarras demande a John de lui confier l'enfant.

Le ijour suivant John voudrait bien voir le petit aban-
donne, mais il n'os e le separer de sa « petite maman ». De
sa fenetre, il fait signe a Violette de venir le lui apporter.
Pensant egalement que l'enfant doit avoir besoin de linge,
il envoie son domestique en acheter.

Violette remet son precieux fardeau a John et instinc-
tivement met de l'ordre dans ses livres ce qui fait reflechir
le celibataire. Le domestique revient avec du linge beau¬
coup trop grand ce qui fait rire Violette aux eclats. John
propose de le garder jusqu'a ce que bebe grandisse. Cette
scene de famille gentiment obs&de John. De son eote,
Violette, se rememore la belle action de son voisin et il n'en
faut pas plus pour qu'a leur prochaine rencontre leurs
regards se comprennent et que John, le celibataire, soit
tout a fait convaincu de ses torts.
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Ce film d'un interet poignant dont Taction se deroule dans les sites enchanteurs des pays d'Orient constitue un drame d'une intensite
dramatique remarquablement puissante

que de boire lui fait du bien et que l'idee demeurtre hante son cerveau
depuis que sa femme l'a quitte pour en suivre un autre.« Je sais qu'elle
est en Orient, dit-il, je les retrouverai tous les deux et je les tuerai ».

Un ami de Crocker, Sir Robert, qui connait toute l'histoire d'Archi¬
bald, voyant l'interet eprouve par Anthony a l'egard d'Archibald,
essaye de le dissuader de s'occuper de lui.

Arrive en Chine, peu de temps apres, Anthony est surpris un jourd'entendre chanter dans la chambre voisine. Charme par la justesse
et l'harmonie de cette voix, il frappe a la porte de communicationdes deux chambres, et'ne recevant aucune reponse il enfonce resolu-
ment la porte... tout en s'excusant, car l'amour de la musique estseul coupable de cette incorrection. La jeune femme qu'il trouve de-
van t lui apres une frayeur bien comprehensible s'aper<;oit qu'An-
thony est simplement « curieux » et consent a venir chanter pour luiquelques airs dans son phonographe.

Sir Robert arrive lui aussi a Pekin. Consultant le livre de l'hotel
il prouve a Anthony que la jeune femme n'est autre que la proprefemme d'Archibald, et lui apprend en meme temps l'arrivee deCrocker a Pekin.

Anthony s'est epris de Jenny et devient jaloux. Sachant la presence
a Pekin de son mari, Jenny veut a tout prix se liberer, et desespereede se savoir traquee partout par un homme qu'elle deteste, elle veut
se suicider. La porte de communication qui tant de fois a permis aux
jeunes gens .de se voir et de travailler ensemble, permet a Anthonyd'arriver a temps pour empecher Jenny de mettre son funeste projet
a execution.

Decide a eclaircir cctte situation Anthony se rend aupres d'Archi¬bald et essaie de le dissuader de poursuivre sa femme. Crocker tou-
jours ivre lui promet la reponse dans une heure. En effet, Crocker a
qui Anthony avait du reveler la retraite de sa femme se presente al'hotel arme d'un couteau japonais avec lequel il compte tuer Jenny.Rencontre dans l'escalier par Anthony, celui-ci veut l'empecher de
passer. Une terrible lutte s'engage et avec une passe de jiu-jitsuAnthony terrasse son adversaire en lui cassant la jambe. II en est
quitte pour une morsure au bras et se precipite chez Jenny pour lui
annoncer qu'elle n'a rien a craindre maintenant. •

Quelque temps apres Sir Robert lui annonce la mort de Crocker,
qui s'est suicide en s'enfonsant dans la poitrine le couteau avec
lequel il voulait tuer sa femme.

Anthony avait conseille a Jenny de partir pour Paris afin de tra¬
vailler le chant. La jeune femme se prepare done a quitter Pekin.
Anthony vient lui faire ses adieux. II regarde sa montre et s'aper^oit
que le train est manque! Jenny ne semble pas desolee outre-mesure,
au contraire. Depuis longtemps la jeune femme aime Anthony dontelle a su comprendre la nature curieuse et loyale. Et pour ne pas le
quitter elle renonce au voyage qui devait les separer.

EN 4 PARTIES. - ENVIRON 1430 METRES

Anthony Hart, un type curieux d'homme de science toujours
absorbe par sa violente passion pour la musique, a voue sa vie a
l'etude des airs orientaux. Au Japon, il enregistre a l'aide d'un phono¬
graphe la musique populaire du pays, et au cours de son sejour au
pays des Geishas, il fait connaissance dans une maison de the, d'Ar¬
chibald Crocker.

Ce dernier passe son temps a s'enivrer et brutalise frequemment
les gens autour de lui, ce qui le fait redoutcr. II confesse a Anthony

Ruth CLIFFORD

la cinEmatographie francaise

declaration, qui sera transcrite sur un registre ad hoc.
Les films seront mis en location par le bureau commun,
dans l'ordre meme de leur transcription respective sur
ce registre. Ces transcriptions seront faites en presence
de l'interesse et a l'instant meme de sa requete.

Art. 9. — Le nombre d'exemplaires de chaque film
a mettre en service sera fixe par le bureau commun au
mieux des interets de l'associe proprietaire du film et
de T « Union des loueurs parisiens »; mais le bureau
commun devra toujours tenir compte du nombre
d'exemplaires qui aurait pu etre impose par l'editeur
lors de la vente d'exclusivite a l'associe-proprietaire.

Art. 10. — Tous les films mis en location par
l'Union devront etre exclusifs.

Art. 11. — Le prix de location concernant chaque
film sera fixe selon son importance par le conseil admi¬
nistrate assiste de l'associe-proprietaire du film vise.
Si cet associe ne fait pas partie du Conseil administratif,
il aura voix deliberative. Ce prix sera fixe au scrutin
secret. Pour fixer ce prix, le conseil administratif tiendra
toujours compte : 1° du prix de revient de l'exclusivite
visee; 2° de l'indication qui aura pu etre donnee par
l'associe-proprietaire du film; 3° des prix qui auraient
pu etre offerts par les clients de province.

Art. 12. — Le montant des locations sera reparti
comme suit : 70 % a l'associe-proprietaire du film,
10 % a l'Union pour ses frais generaux et 20 % aux
co-associes.

Dans le cas oil les 10 % destines aux frais de l'Union
ne seraient pas suffisants, le surplus en sera preleve
jusqu'a due concurrence sur les 20 % restant, de meme
que sera reparti entre tous les coassocies le boni qui
pourrait etre fait sur les 10 % destines aux frais gene¬
raux.

Art. 13. — L'Union pourvoira a la location ou
l'installation d'une salle de presentation de films en
projections.

Art. 14. — La repartition visee a Particle 12 aura
lieu dans la premiere semaine de chaque mois pour les
associes proprietaires de films et la premiere semaine
de chaque trimestre, pour les co-associes.

Art. 15. — Tout film deteriore sera remplace aux
frais de l'Union a raison de 85 centimes par metre, le
surplus de sa valeur incombant a l'associe-proprietaire;
mais, de toute fagon, l'Union devra faire toutes dili¬
gences pour qu'elle et l'associe-proprietaire soient
uidemnises dans la plus large mesure possible par
1 exploitant responsable de la deterioration.

Dans le cas d'usure, chaque film est remplace aux
seuls frais de l'associe-proprietaire, jusqu'a concurrence
de 80 % et de 20 % par les co-associes.

Art. 16. — Afin d'eviter le stock toujours prejudi-
ciable aux nouveautes, tout film dont la location
deviendrait difficile sera rendu a l'associe proprietaire

qui s'engage formellement, par le present article, a
ne pas louer directement ou indirectement ledit film
ou ctder ses droits sur celui-ci sans une defense absolue
d'exploitation dans le departement de la Seine, et ce,
sous quelque forme que ce soil.

Art. 17. — La publicite qui sera faite sur chaque
film sera supportee : 80 % par l'associe proprietaire
et 20 % par les coassocies. Le maximum de cette publi¬
cite sera fixee par le conseil administratif. Si l'associe
proprietaire juge a propos d'augmenter cette publicite,
le surplus de prix fixe par le bureau commun sera entie¬
rement a la charge dudit associe proprietaire. La
publicite sera toujours faite de la fagon indiquee par
l'associe proprietaire, mais toujours aussi dans des
publications paraissant dans le departement de la
Seine.

Art. 18. ■— Les films ne seront jamais loues au metre,
mais toujours a forfait.

Art. 19. ■— Les affiches, photos, fascicules, en un
mot tout ce qui concerne la publicite accompagnant
chaque film, publicite qui n'a aucun rapport a celle
dont il est ci-dessus parle et destinee a lancer le film,
sera fourni par l'associe proprietaire et rendu sur son
indication et a son seul benefice.

Art. 20. — Les films seront presentes sous le plus
strict anonymat et ce dernier ne pourra etre devoile par
l'associe-proprietaire au moyen de la publicite qu'apres
la mise en service de ces films par le bureau commun,
et ce, afin d'obliger au respect des oeuvres presentees et
afin d'eviter tout parti-pris.

Art. 21. —- Les presentations seront faites a jours
fixes, mais sans aucune designation d'avance des films
presentes.

Art. 22. — Lorsqu'un associe sera charge de la
location d'un film en France, et notamment dans le
departement de la Seine, son prelevement sera de 70 %
du pourcentage qui lui sera alloue par le proprietaire
du film a lui confie, l'autre partie dudit pourcentage sera
attribuee comme il est dit plus haul.

Art. 23. — Dans le cas ou le proprietaire d'un film
confie a un des membres de l'Union reprendrait la
possession dudit film, aucun des membres de l'asso-
ciation ne pourra se charger d'en continuer la location
par le bureau commun sans en avoir obtenu au prea-
lable l'assentiment du depossede, ceci a titre de soli¬
darity

Art. 24. — Toujours a titre de solidarity lorsqu'un
film sera propose directement au bureau commun, en
vente et non en location; le conseil administratif en
informera les societaires qui s'engagent formellement
a n'acheter ce film qu'au plus offrant. L'offre devant
alors etre faite sous pli ferine et scelle et deposee au
bureau commun dans un delai d'un mois apres reception
de l'avis recommande du conseil administratif. Tous les
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societaires s'engagent non moins formellement a ne
faire aucune offre pour ce film si nil seul d'entre-eux a ete
prive de la vision de celui-ci. Si ce film a ete presente
dans la salle du bureau commun, apres invitation des
societaires, ceux qui ne se seront pas rendus a cette
invitation ne pourront exciper du paragraphe precedent.

Art. 25. — Tout associe-proprietaire qui sera exploi-
tant dans le departement de la Seine aura le droit de
mettre en service dans son ou ses etablissements tout
film lui appartenant, sans aucune redevance a l'asso-
ciation. 11 va sans dire qu'il pourra faire servir ce film
concurremment dans tout autre etablissement ne lui

appartenant pas, mais en ayant recours pour cela an
bureau commun (doublage).

Art. 26. — Aucune coupure ne pourra etre faite
dans un film par le bureau commun sans le consente-
ment de l'associe-proprietaire de ce film; mais cependant
cornrne les locations auront lieu a forfait, l'associe-pro¬
prietaire fera toutes les concessions utiles dans l'interet
general et pour faciliter la tache du bureau commun.

Art. 27. — L' <> Union des loueurs Parisiens» aura la
faculte d'accepter, sans jamais la provoquer, toute offre
directe de location a forfait qui pourra etre faite; cette
acceptation sera decidee en scrutin secret par le conseil
administrate.

Dans l'affirmative, le benefice total de cette operation
sera reparti entre tons les co-associes, deduction faite
prealablement de 10 % pour les frais generaux pour ce
genre de films comme pour ceux apportes par les mem-
bres de l'association. II est bien entendu que le bureau
commun ne pourra s'occuper de leur location que dans
le departement de la Seine; pour le reste de la France et
les Colonies, au bureau commun se substituera celui des
co-associes designes par lesort. Cette substitution devra

etre acceptee par le proprietaire effectif du film dont
il s'agit, lequel proprietaire degagera des lors le bureau
commun de toute responsabilite concernant l'exploi-
tation a provenir de ladite substitution. Chaque associe
designe par le sort ne prendra part a de nouveaux tirages
que lorsque le dernier des autres co-associes en aura ete
favorise.

Art. 28. — Les films dits d'actualite ou de marche
fibre seront mis directement en location par chaque
associe, et ce sans aucune reserve, afin d'eviter tout
froissement et toute concurrence facheuse, aucun des
associes proprietaires de ces films ne pourra en confier
la location dans le departement de la Seine au bureau
commun. Le cas echeant, ce dernier devra refuser de
fagon absolue toute offre de ce genre.

Art. 29. — Chaque associe presentant et remettant
un film a l'association demeure seul responsable de tout
ce qui concerne les droits de propriete, d'exclusivite,
d'exploitation, d'auteur, en un mot de tout ce qui a
trait a ce film d'une fagon generalement quelconque,
sans aucune reserve ni exception.

Art. 30. — Toutes contestations qui pourront sur-
venir quant a l'execution de cette participation seront
portees devant les juges consulaires du departement de
les Seine, et les soussignes usant de leurs droits entendent
des maintenant que toute solution a cet bgard inter-
vienne defmitivement, conformement au paragraphe 1 de
l'article 639 du Code de commerce.

Art. 31. La presente association est faite a litre
d'essai pour une duree d'une annee fi dater de ce jour,
elle se renouvellera par tacite reconduction entre tous
les membres qui n'auront pas, un mois avant l'expiration
de ladite annee, fait connaitre par ecrit d l'association
leur intention de s'en retirer.
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qu'elle a fait a sa sceur, s'embarque sur son yacht« La Chimere"
afin de mettre un terme a cette triste situation.

Tandis que Caracciolo se rend chez Hermione, Cesar Dias
qui, tourmente par son etrange jalousie guettait ses pas,
1 'affronte et le provoque encore une fois.

Une douloureusc surprise attend Caracciolo; la villa d'Her-
mione est deserte. Une bague laissee a dessein lui apporte le
dernier adieu d'Hermione et l'aveu de son amour pour lui.
Desespere, il voit dispaiaitre a l'honzon « La Chimere » qui
s'eloigne pour un voyage qui ne doit pas avoir de retour, cat
par une nuit de tempete le yacht disparait dans Izs ablmes de la
mer avec la belle creature qui eut le visage d'Anna Acquaviva
et, corame elle, une tragique destinee.

Le duel a lieu le lendemain, et cette fois Cesar est blesse
mortellement, mais avant de mourir il repete encore l'anxieuse
question qui a ete son tourment: «Anna etait-elle innocenteP"
Caracciolo le jure. Dias sent qu'on ne ment pas a un mourant
et cette ame orgueilleuse trouve enfin son repos dans la mort.

SUPPLICE D'AMOUR
Drame mondain en quatre parties

Exclusivite « Univers-Cinema-Location »

Apprenant les relations coupables de son mari Cesar avec sa
soeur Laure, Anna Acquaviva est allee se suicider chez Louis
Caracciolo, l'ami devoue qui, ayant un grand amour pour elle,
lui avait offert sa vie.

Cesar, qui avait pousse sa femme au suicide par son indiffe¬
rence et son odieuse conduite, est maintenant tourmente par la
jalousie et le soupfon d'avoir ete trahi par elle.

Louis Caracciolo etant parti, Cesar ne peut que lui ecrire
une lettre pour lui demander une entrevue.

Pour effacer la faute d'une heure tragique d'amour il epouse
sa belle-soeur Laure, mais ce manage n'est desormais que la
triste hn d'un triste amour. Le fantome d'Anna, la victime de
leur amour coupable se dresse constamment devant eux tor-
turant leurs coeurs de remords et de regrets.

Mais un jour, le fantome semble surgir de son tombeau sous
les formes de Lady Hermione, duchesse de Claveland, qui est
1'image parfaite d'Anna.

Louis Caracciolo qui a fait la connaissance de la Belle et
mysteneuse duchesse a Florence, se sent irresistiblement
attire vers elle, l'aime passionnement comme il avait aime
Anna et la suit jusqu'a Rome.

Cesar Dias qui se trouve egalement a Rome avec Laure sent
sa jalousie s'accroitre en rencontrant, en compagnie de son
rival, cette creature qui a le visage de sa femme et profite pour
le provoquer en duel. Laure croit devenir folle en voyant se
lever tout a coup, dans l'ombre d'une loge de theatre, cette
forme vivante de son remords.

Louis, blesse dans sa rencontre avec Cesar Dias, est soigne
par Lady Hermione qui part avec lui pour Naples. Pousses par
leur destinee, Cesar et Laure les suivent. Dans la ville oil Anna
s'est tue le drame va avoir son denouement final. Louis aime
Hermione avec un etrange melange d'amour et. de terreur,
mais son amour est inutile cette fois encore parce que 1'image
d'Anna qui le rapproche d'Hermione, l'eloigne aussi inexora-
blement, cette derniere comprenant que Louis aime en elle
Anna.

Enfin, un jour, Hermione apres avoir requ la visite de Laure
qui, poussee par son idee vieni lui demander pardon du mal

LES ETAPES DE LA DOULEUR
Comedie sentimentale

Exclusivite « Cine-Location-Eclipse »

Dans une demeure paisible et riante, deux jeunes lilies,
orphehnes, ont passe d'heureuses annees. Infiniemnt gatee par
sa sceur ainee Suzanne, entouree de plantes et de betes amies,
Marthe a grandi insouciante et joyeuse.

Helas! Tout ce bonheur devait un jour etre obscurci par le
mariage de Suzanne. En effet, Marthe, malgre les marques
d affection que lui prodigue son beau-frere, Claude, s'obstine
a voir en lui l'intrus, persuadee que la tendresse de sa soeur a
diminue depuis son mariage. Habituee a etre choyee et a voir
tous ses caprices obeis. Marthe s'irrite de l'amour de Suzanne
pour Claude, et se rend par tous les moyens possibles, desa'
greable et insupportable. Souffrant trop d'etre obligee de vivre
cote a cote avec ce beau-frere que, sans raisons, elle abomme,
elle decide de partir, malgre les larmes de sa soeur, chez una
de ses tantes qui habite l'Angleterre.

INE-|0CATI0N
Eclipse
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La Hollande pittoresque, plein air.

La fille du bookmaker
Film sportif interprete par Enid BENNETT

Le printemps parfume
Comique Polydor.

Eclipse.

Triangle

Grand Cine-Roman franpais de Gaston LEROUX
Interprete par l'inoubliable Fantomas Rene NAVARRE
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LES VOILES SE DECHIRENT



Marque

La Hollande
-*• Pittoresque

Lavandieres.
Le torrent et le vieux

Coucher de soleil.
La cascade.

A travers les monts.

L eglise et le marche.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 80 METRES

TEL. LOUVRE 32"79
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"CIN£-LOCATION-ECLIPSE
94, Rue Saint-Lazare PARIS

ET SES AGENCES DE

MARSEILLE, LYON, BORDEAUX, NANCY, LILLE, ALGER
TUNIS & BRUXELLES

interprets par

ENID BENNETT

ODOLPHE Mamers est proprietaire d'une plantation de tabac, qui
donne les meilleures esperances, et d'une propriete magnifique

appelee " Terre du Sud ". Pour son malheur, un riche bookmaker,
Haekett, passant en promenade avec sa fille Rita, admire la propriete,
cherche a s'en rendre acquereur. Mortifie par les refus de Mamers, il
decide d'arriver a son plan par un autre moyen. II fait acheter en

bourse toutes les actions de la plantation de tabac, provoque une panique
sur le marche, ruine Mamers et le force a abandonner la belle propriete
convoitee. Mamers se retire a la campagne avec un vieux serviteur, et
n ayant plus pour toute fortune que son cheval et le sabre de son pere.

Rita visitant un jour la maison, penetre dans une chambre et,
avisant une malle, elle decouvre une robe de mariee; afin de faire une

surprise a son pere, elle la revet; mais a ce moment precis apparait
Mamers qui, courrouce, lui dit : « Mademoiselle, vous portez la robe de
mariee de ma pauvre mere. C'est un sacrilege ! »



LA FILLE DU BOOKMAKER

METRAGE APPROXIMATE : 1.400 METRES

94, Rue Saint-Lazare - PARIS
ET SES AGENCES DE

Rita, confuse, cherche en vain a s'expliquer, puisque Mamers
s'eloigne et, plus tard, mise au courant par son pere de l intrigue qui a

ruine le jeune homme, elle fait le serment de reparer l'injustice D'ail-
leurs, a quelques jours de la, par ruse, elle parvient a approcher Mamers
et a se justifier.

Hackett fait cadeau a Rita, lors de son anniversaire, d un superbe
pur sang nomme " Satan", qu'aucun jockey ne peut monter. " Satan"
n'obeit qua Rita. Un steeple-chase d'epreuve doit avoir lieu quelques
jours plus tard. Le grand favori de la course est Wasp, qu'aucun cheval
n'a jamais battu. Une idee originale s'offre a l'esprit de Rita : elle s'ar-
range pour que " Satan " boite et dit a son pere que, ne voulant pas
d'un cheval infirme, elle l'a vendu a Mamers pour s en debarrasser. Le
tour est joue. " Satan ", bien maquille, prend part a la course sous le
nom de " Mascarade"; au dernier moment, Rita revet la casaque de
jockey, monte " Satan ", qui porte le nom de " Mascarade " et gagne

la course.

Le pere de Rita, mis au courant, n'a jamais rien refuse a sa

fille. Bon perdant, il accepte la chose, rend la propriete a Mamers en

echange de " Satan Desormais, Rita portera les couleurs des Mamers
pour la plus longue des courses.

Rene NAVARRE

Aurore
Neuvieme "episode

tragique., elle se rend aupres de lui...
Elle veut savoir...

Quelle entrevue que celle-la ! Cheri-
Bibi jugeant Francoise digne de connaitre
la verite la lui dit tout entiere !

Francoise apprend qu'elle est mariee
a un forcat !...

Grace au sang-froid de Francoise,
Palas et Cheri-Bibi ont pu depister la
police... Mais la jeune femme a reconnu
dans le redoutable compagnon de son

mari, le pecheur Sylvio, dont la cabane
est proche des terrasses de la villa
Thalassa, et, le lendemain de cette nuit

Cin£-Location-Eclipse
94, Rue Saint-Lazare — PARIS

ET SF.S AGENCES DE

MARSEILLE, LYON, BORDEAUX, NANCY, LILLE, ALGER
TUNIS et BRUXELLES
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Mais Cheri-Bibi parle avec une emotion
si profonde de l'innocence et des souf-
frances de Palas que la jeune femme ne

peut contenir ses larmes...
Elle aussi croit a son innocence !...

Kile aussi continuera comme Cheri-Bibi

a veiller sur lui et a le sauver...

" Mais sans qu'il en sache rien ! "
recommande Cheri-Bibi. II m'a dit que
si vous appreniez jamais qu'il a passe,
dix ans au bagne et qu'il a ete assez
lache pour vous epouser il se tuerait !!!

Francoise promet le silence et retourne
a la villa Thalassa. Quelles observations
muettes de Francoise autour de son

mari ! Quelles alternatives de terreur,
de pitie et d'amour...!

Sur ces entrefaites la jeune femme
recoit une visite, celle de Mme Martens,
une excellente amie de la famille de la

Boulays qui n'a pas pu assister au

mariagede Francoise, et qui vient d'arri-
ver dans le midi avec son mari, un haut

magistrat celebre par ses travaux sur le
droit criminel...

Palas a vu passer de loin la visiteuse.
II a tressailli... Cette demarche, cette
silhouette ne lui sont pas inconnues...
Intrigue il penetre dans le salon et Fran¬
coise lui crie : " Viens que je te presente
a ma meilleure amie ! Mme Juliette
Martens ! "

Palas reste cloue sur place... Juliette
le devisage... Elle reconnait Palas !...
Le trouble qui s'empare des deux person-
nages passe inapercu de Francoise qui
est appelee ailleurs par 1'arrivee de sa

couturiere, Mlle Violette ainee et de la

jeune protegee de Didier d'Haumont :

Gisele.

Quelle scene entre Palas et Juliette

Martens!... Juliette Martens fut le pre¬
mier amour de Raoul de Saint-Dalmas,
et Raoul fut l'unique faute de Mme Mar¬
tens !... une faute qui a eu des conse¬

quences...

Cine -Location -Eclipse yy
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MARSEILLE, LYON, BORDEAUX, NANCY, LILLE, ALGER,
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POLYDOR

METRAGE APPROXIMATE : 210 METRES

94, Rue Saint-Lazare PARIS
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Marseille, Lyon, Bordeaux, Nancy, Lille, Alger, Tunis et Bruxelles
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La separation de part et d'autre est penible. Suzanne, malgre
la tendresse dont l'entoure son mari, regrette bien souvent la
petite sceur, si affectueuse et si gatee. Marthe, de son cote,
souffre d'etre loin de Suzanne, et s'aper^oit que la vie lui etait
tres douce pres d'elle.

Un an s'ecoule, et Marthe, tout a fait calmee par cette longue
absence, revient vivre pres de sa soeur. Sa nature franche et
impulsive la fait s'excuser pres de Claude, et lis deviennent
bientot les meilleurs amis du monde. Ce ne sont, chaque jour,
que promenades en barque, a cheval, et Suzanne est heureuse
de les voir si bons amis.

Roger Verneuil, ami de Claude, et qui se joint souvent a eux,
s'eprend de Marthe et fait l'aveu de son amour a Claude. Tres
froid, celui-ci lui repond : « Je ne crois pas que Marthe veuille
se marier ». Surprise, Suzanne proteste et promet d'mterceder
aupres de sa soeur; Marthe pourtant refuse d'epouser Roger, et
la vie continue douce et paisible.

Un jour, au cours d'une promenade en foret, Claude,
longeant un ravin, fait un faux pas et tombe, et pendant que
Claude, a bout de force, mais peu blesse s'evanouit, Marthe
comprend a la douleur intense qu elle a ressentie, la nature du
sentiment qu'elle eprouve. Elle aime Claude! Elle decide
aussitot de mettre entre eux une barriere mfranchissable, et elle
se fiance a Roger, a la grande tristesse de Claude, qui lui aussi
aime, d'un amour sans espoir, sa petite belle-soeur.

Sur ces entrefaites, Suzanne, partant a Pans pour des
emplettes, est victime d'un accident de chemin de fer. Son
corps n est pas retrouve. Des jours et des jours s'ecoulent.
Roger insiste pour que Marthe fixe la date de leur manage,
mais un jour, Claude avoue a Marthe son amour. Celle-ci
vaincue, tombe sur son epaule, et lis echangent un long baiser
qui les fiance.

A quelque temps de la, Claude revolt la visite d'un detective
qui leur apprend que Suzanne est vivante. C'est bien Suzanne
en effet qu'ils retrouvent Suzanne qui, folle de terreur lors de
1 accident s'est enfuie loin, loin. Recueilhe par de braves gens,
sa raison et sa memoire n'existaient plus.

Lorsque Claude et Marthe se trouvent en presence de
Suzanne, ils comprennent que leur reve est bnse, et Marthe fait
a sa soeur le sacrifice de son amour.

La vie familiale a repris. Suzanne, toute au bonheur d avoir
echappe a l'affreux cauchemar, ne s'apergoit pas du drame
poignant qui se joue tout pres d'elle. Marthe est jalouse et
souffre atrocement des baisers, des caresses que Suzanne
prodigue a Claude. Elle s'affole, se desespere, et pense meme au
suicide. Son « Journal » qu'elle tient au jour le.jour, fait preuve
de son desarroi. Suzanne en plein reve, en plem bonheur, a
soudain la revelation de la verite. La lecture du cahier de Marthe
lui confirme plemement ses soup?ons. Claude entre au salon au
Woment oil la pauvre femme sanglote desesperement et, pus
de pitie, se faisant tendre et doux, essaie de la consoler. De
loin, Marthe voit la scene et, trompee par la contenance des
deux epoux, elle s'eloigne desesperee. Affolee de jalousie, elle
prend au laboratoire de photographie un poison violent, et

oidement le verse dans une tasse de the qu'elle porte a sa
sceur. Suzanne dans une glace a vu le gestg; elle a compris;
Protondement meurtrie, lasse de lutter contie la vie, elle va
ooire, mais Marthe se reprend, arrache le poison a sa soeur,
yide d un trait la coupe mortelle et supplie sa soeur de lui
Pardonner.

, lentot il ne reste plus que ce corps charmant deja raidi,
°u naguere palpitait une ame vive et passionnee.

LE MENSONGE DE RIO JIM
Drame du Far West en deux parties

Exclusivite de /'« Agence Generate Cinematographique »

Dans un des camps des vastes mines de 1'Arizona, Rio Jim
et Wind Rider, les deux meilleurs tireurs de la region, sont
proprietaires du bar « Double Stamp ».

Anita, danseuse mexicaine et habituee du bar est follement
eprise de Rio Jim. A l'aube, tandis que les proprietaires du
cafe sont occupes a faire leur caisse, Jack Maitland, un mineur,
qui a perdu au jeu pendant la nuit, tente un coup de force.
Masque et revolver au poing il entre dans la salle, s'appropne
la recette sous le nez des deux associes qu'il tient en respect.
Jack galope dans la montagne mais, poursum par ses deux
victimes, il est bientot rejoint et abattu d'un coup de revolver.
Rio en fouillant l'homme qui git a ses pieds trouve d'abord un
medaillon contenant le portrait d'une jeune fille et puis une
lettre par laquelle il apprend que Doris, soeur de Jack, restee
seule par suite du deces de sa mere, viendra retrouver son frere.
Apres s'etre concertes, les deux associes decident d'aller au
devant de la jeune fille et de lui cacher la verite. A sa descente
de la diligence, Doris apprend de Rio que son frere est mort
d'un accident et, inconsolable, elle se laisse conclude a la propre
cabine de Rio, celui-ci lui ayant egalement fait croiie qu'elle
appartenait a son frere.

TRADE MARK REGISTERED

Une semaine se passe et Rio qui, tres respectueusement,
s'est epris de la jeune fille, cherche a la distraire; il lui fait
cadeau d'un revolver qui fait partie de l'equipement des
cavaliers et l'accompagne dans une promenade a cheval. Anita
la danseuse les surprend et se venge en racontant a Doris que
Rio est le meurtner de son frere. La jeune fille est en proie au
plus profond desespoir et lorsque Rio se presente, lui apportant
les fleurs qu'il a cueillies le long des sentiers, elle comprend,
devant son hesitation a lui repondre, qu il a menti et, sans plus
reflechir, decharge sur lui 1'arme qu'il lui avait donnee. Rio
blesse, veut partir, il fait ses adieux a Wind Rider mais ce
dernier qui soup?onne Anita d avoir, par jalousie, revele tout
a Doris, se precipite chez la jeune fille : « Votre frere etait un
voieur lui dit-il et Rio l'a tue en legitime defense. » Devant cet
aveu et la sincerite de celui qui parle.Doiis se met a la recherche
de Rio; elle le retrouve au moment oil epui.se par sa blessure,
il est tombe de cheval, presque mourant.

Plus tard, il faut voir la mine rejouie de Wind Rider qui,
regardant par une fenetre, aper^oit Rio dans son lit bien blanc
ayant a son chevet Doris. Ces deux etres sont unis desormais
par un amour que nen au monde ne saurait troubler.
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CAPTAIN HARKLEY JUSTICIER

Drame de 1'Alaska
Exclusivite « L. Aubert »

Jack Danburry est un jeune fetard depourvu de toute sensi-
bilite. Apres avoir seduit une jeune ouvnere qu'sl a su influencer
avec toute son habilete charmeuse, il l'abandonne. La jeune

fille eploree, vient avec son pere dans la somptueuse demeure
du jeune homme, Elle y rencontre un excellent homme,
rigide et droit, M. Randolph Danburry; celui-ci, apres avoir
entendu de la bouche de la jeune fille le recit de son passe,
veut contraindre son fils a reparer ses fautes. Jack Danburry
n'a qu'une idee en tete, s'amuser; la pensee d epouser cette
petite ouvriere sans fortune, qui ne peut etre qu'une epouse
modeste, qu'une mere tendre et bonne, lui sount si peu
qu'il prefere l'exil. Randolph Danburry somme en effet son
fils d'avoir a reparer ou de quitter la maison. Et le jeune
homme prefere quitter la demeure paternelle.

Les ressources dont dispose Jack Danburry sont modestes.
II decide de chercher dans 1'Alaska la fortune qui lui permettre
de revenir un jour triompher dans les music-halls etmcelants,
dans les grands bars, dans les clubs frequentes par les riches
oisifs. Soutenu par ce reve, le jeune homme debarque un jour a
Kitt's City, et la il fit connaissance d'un homme probe, juste,
loyal, integre et respecte depuis de longues annees, parmi les
trappeurs de la region, a cause de la dignite de sa vie et de sa
force prodigieuse.

Cet homme simple et fruste aime, depuis longtemps, Ruby
Graham, jeune fille etablie depuis quelques annees a Kitt's City.
Elle exploite un bazar fort bien achalande oil la graisse de
phoque voisine avec les confitures ou les avant-dernieres
creations de la mode a Chicago, et, cependant, le jour oil Jack
Danburry arrivait a Kitt's City, un evenement inattendu eut,
sur la vie de chacun de ces trois personnages, une influence
definitive. Harkley et Jack Danburry se rencontraient et le
jeune homme hautain et meprisant etait durement brime par
le coureur de plaine. Ruby Graham intervenait aussitot en
faveur du jeune homme dont la johe figure et 1'elegance natu-
relle avaient grandement impressionne son ame naive.

Quelque temps apres, pour le plus piofond chagrin du bon
Captain Harkley, Ruby Graham accueillait chez elle Jack, au
grand scandale de la population candide de Kitt's City. Captain
Harkley decidait alors que Ruby epouserait Jack. « A Kitt's
City », dit-il au jeune homme, « nos lois sont rudes et primi¬
tives, les sanctions immediates... Vous vivez avec Ruby Graham,
vous devez l'epouser », et les deux jeunes gens furent urns
legitimement. Jack vivait confortablement du labeur de Ruby
et du petit negoce de cette femme qu'il n'aimait pas. Chaque
soir il s'evadait de la maison, hante par le desir de revoir bientot
les villes agitees de l'Est et de vivre dans le luxe des fetes conti-
nuelles. Chaque soir, Jack allait s'enfermer au triste music-hall
de la ville, et chaque soir il s'enivrait en compagnie de quelques
pauvres et lamentables chanteuses du lieu. De jour en jour son
desir de repartir pour des regions plus clementes et plus
joyeuses s'exacerbait. Repartir seul, sans Ruby, qui lui semblait
grossiere et laide. La quitter pour toujours, emporter l'or qu'elle
possedait.

Une nuit qu'il s'attardait au dela de son accoutumee, Ruby
infiniment bonne se mit a sa recherche et, sous la pluie torren-
tielle qui la glapait, elle decouvnt entre deux buissons, aux

revers du ravin des Paunies son mari ivre mort et, toute la
nuit, Ruby resta pres de lui.

Cette imprudence devait lui couter la vie; quelques jours
plus tard, la jeune femme mourante, appelait a son chevet son
man, qui depuis qu'elle etait malade le desertait chaque soir.
Captain Harkley infatigable veillait cette femme qu'il avait
aimee et qu'il aimait encore de toute son ame sincere. Harkley
anxieux attendait le medecin, peut-etre y avait-il encore une
lueur d'espoir. La malheureuse Ruby assurait que son mari
etait alle chercher le docteur et que bientot il serait de retour.
Jack Danburry, dans la taverne sombre ou il avait 1'habitude
de passer ses nuits, s'enivrait, il songeait que bientot Ruby
mourrait, que ce qu'elle possedait lui appartiendrait et que
seul il retournerait la-bas. II souhaitait fievreusement que le
medecm ne vint pas et qu'on la laissat mourir.

Ruby dans la cabane delirait, sa fievre atteignait aux dernieres
limites. Harkley, furieux de ne point voir arriver le medecin
tant attendu bondit a cheval et il decouvrait Jack Danburry
qui jouait avec une danseuse du music-hall et se gorgeait de
wisky, alors que les bras tendus, Ruby desesperee, mourante,
implorait Dieu qu'il yint. Harkley entrainait l'homme, tous
deux entrent dans la maison de Ruby; inaccessible, Jack est
insensible a toute pitie, a toute emotion, a toute reconnaissance,
meme en cet instant supreme; une seule pensee l'obsedait en
ce douloureux instant, etre libre et retourner a Chicago vivre
de plaisirs et d'orgies, et pendant que Ruby exhalait son dernier
soupir, une mam formidable s'abattait sur 1'epaule de Jack.

Harkley, roide, dur et implacable, courbait Jack Danburry.
« Elle t'a aime, defendu, soutenu, tu 1'as trahie. Je vous avais
urns dans la vie, je vous reunirai dans la mort. »

Les annees ont passees, Harkley solitaire a lame fruste, les
soirs glaces d'hiver, dans les espaces infinis et mornes de 1'Alaska
se souvient encore comment mourut la seule femme qu'il eut

SUR LA GRANDE MUETTE
Comedie dramatique en deux parties
Exclusivite « L. Van Goitsenhoven »

Au moment de mettre a la voile, le capitaine du « Nancy-
Ann >» s'aperpoit que son equipage est msuffisant. II descend
avec un de ses hommes dans les rues du port afin de « racoler9
les desoeuvres qui se laisseront prendre a ses allechantes pro-
messes.

Un malheureux, autrefois riche et estime, Paul, vivait tran-
quille et heureux avec sa jeune femme, Dorothy. Celle-ci vient
de mettre au monde un enfant qu'elle eut a la suite d une
aventure et dont Paul se croit le pere. Par suite de revers et
decourage, Paul s'abandonne a 1'oisivete et a le triste defaut
d aimer trop boire.

Comme il soit abruti du cabaret ou il vient encore de s into-
xiquer, il est accoste par les deux hommes du « Nancy-Ann >',
et sans mefiance, etourdi, il suit les deux marms et s'embaique
sur le voilier. Le capitaine, afin de faire croire a un suicide,
laisse sur le quai le veston du malheureux contenant son
adresse, et s'eloigne a force de voiles.

Pendant que son mari vogue ainsi sur la «. Grande Muette ">
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Dorothy, persuadee qu a la suite d'un accident provoque par
la boisson, son man s'est noye, refait sa vie en compagnie de
l'homme qui l a secourue, elle et son enfant apres le sombre
drame. L'enfant grandit insouciant s'habituant a considerer le
nouveau man de sa mere comme son pere.

Mais un jour vient oil le « Nancy-Ann » rentre au port. Paul
qui a vecu les tnstes heures d'un desespere apres s'etre rendu
compte du guet-apens dans lequel il etait tombe, court imme-
diatement chez sa femme a laquelle il n'a pu ecrire pendant si
longtemps.

Il arrive a leur ancien domicile, mais Dorothy est partie. II
apprend enfin sa nouvelle adresse, mais sa femme affolee ne
peut lui cacher l'horrible vente.

Le coeur dechire, comprenant qu'il n'a pas le droit de troubler
le bonheur des deux etres qu'il a delaisses, Paul reprend la route
vers le port et gagne avec le « Nancy-Ann >' la sombre vallee du
Silence oil il essaiera d'etouffer un jour sa douleur.

TRADE MARK REGISTERED

L'ENCHANTEMENT
Exclusivite « Cinematographes Harry »

En presence du bonheur des deux epoux, la folle passion
de la jeune fille s'accroit au lieu de diminuer, et Jeannine
cherche toutes les occasions de le temoigner a son beau-frere;
mais celui-ci evite toute rencontre.

L'enchantement opere sur Isabelle; etl'amour, qu'ellecroyait
dommer, la domme a son tour. La hideuse jalousie penetre en
son cceur et la pauvre jeune femme subit, ineluctablement,
toute 1 evolution psychologique de Jeannine.

La fatale discussion a lieu entre les deux soeurs : Isabelle
avoue a Jeannine qu'elle souffre horriblement... qu'un doute
affreux subsiste en son cerveau... Et la jeune fille, quoique
parfaitement innocente, ne la detrompe pas et lui reproche
de lui faire subir du matin au soir le spectacle de son bonheur...

Apres une scene violente et douloureuse, Jeannine, a la plus
haute periode d une exaltation qui fait redouter un tragique
evenement, quitte Isabelle...

Affolee, celle-ci appelle Georges, et son amour quasi maternel
etant pour 1 instant, plus fort que son amour passionnel, elle
dit a son mari, qui n'en peut mais, qu'elle accepte tout pourvu
que sa Jeannine vive!...

La fillette vient trouver M. Dussandec et une explication
a lieu. Georges gronde l'enfant; la raisonne, l'accuse d'avoir
trouve une petite intrigue malpropre et mechante et lui ordonne,
finalement, de partir; comme Jeannine s'y refuse, il lui demande
de quitter Meilhan, non pour faire plaisir a Isabelle, mais pour
lui etre agreable personnellement. Jeartnme, accepte, mais a la
condition, puisque c'est sa dermere grande mmute, que Georges
ne 1 mterrompra pas et lui laissera executer tout ce qu'elle s'est
promis : d abord qu'il lui dise tu, comme si c'etait vrai... et puis
apres, qu'elle l'embrassera. Ce baiser est fatal : i! est donne au
moment oil Pierre Boisseux, de retour, vient pour saluer ses
amis... Surpns, Georges declare a son ami qu'il est un honnete
homme, mais qu'il vient d'arriver a l'heure la plus troublante
de sa vie... et lui explique la situation.

Isabelle en est a la cnse termmale de 1'enchantement et se

trouve exactement au meme point que sa sceur, a 1'exaspe-
ration qui conduit au suicide, car elle croit avoir, maintenant,
la certitude que Georges et Jeannine s'aiment — ce qui est
faux — Pierre et Georges s'interposent; puis Dessandec fait
vemr l'enfant et, gentiment, lui fait comprendre son erreur...
de gosse, pendant que Pierre la decide a partir.

Jeannine prend hero'iquement la resolution de quitter
Meilhan et de voyager. L'enchantement fimt amsi de lui-meme.
Jeannine s'ouvnra a la vie vraie et trouvera un denouement,
incroyable d'msigmfiance, a toute sa grosse douleur.

Mamtenant, Isabelle craint de n'etre plus jamais heureuse.
Mais Georges lui persuade qu'il le faudra bien... et lui demande
de ne plus chercher a comprendre la grande force mysterieuse
a laquelle nous donnons le mot d'amour, et de prononcer
enfin ce mot qui ne veut pas dire grand chose, mais qui est
bien tout de meme le plus charmant des mots : Je t'aimel

PATHE-REVUE
Art - Sciences - Sport - Voyages

Selon l'auteur, l'amour est un enchantement auquel nul ne
peut se soustraire : on en subit la contagion jusqu'a la demence.

Pour etre juste, il ne faudrait pas assassiner l'amour, mais
le laisser vivre librement et mourir de sa belle mort.

Isabelle, sceur ainee de Jeannine, fillette de qumze ans,
nature difficile, possede une grande ame etrange, vertueuse,
sans prejuges. Sous des dehors tres modernistes, elle est
demeuree.au fond, tresPriere d une. Vierge, tres second empire et
sert de mere a Jeannine qu'elle veut armer pour la vie en la
faisant une femme forte et libre.

Se croyant detachee des choses de l'amour, elle traite celui-ci
en quantite negligeable et le qualifie d'enchantement, enchan¬
tement qui, selon son point de vue, peut etre facilement
domme.

Tres courtisee, elle decline toutes les propositions pour se
consacrer a leducation de Jeannine.

Follement aimee par Pierre Boisseux, elle garde pour lui
une amitie sincere, mais ne repond pas a son amour.

Un ami de Pierre, Georges Dessandec, romancier a la mode,
s'eprend d'Isabelle qui, mconsciemment gagnee par l'enchan¬
tement consent a l'epouser, pour le plus grand desespoir de
Boisseux, lequel s'expatne.

Mais leducation donnee a Jeannine porte ses fruits : la
fillette s'est epnse du poete, et cet amour s'est revele a elle alors
que sa sceur allait epouser Georges.

L'enchantement suit son cours ; apres avoir ecnt une lettre
destinee a Dessandec, elle tente, le soir du manage, de se
suicider en avalant du laudanum. Secourue a temps — car elle
n'a pas mgere le poison — on trouve sur elle, la lettre qui
explique sa folie : elle aime Georges Dessandec!

Le romancier veut eloigner Jeannine, mais Isabelle s'y
oppose en donnant comme raisons qu'elle ne peut pas payer
par de 1'ingratitude 1'abnegatione de la pauvrette et sa crainte
de la voir a nouveau attenter a ses jours.

On decide d'aller passer la lune de miel a Meilhan, dans la
propnete de Georges; Jeannine part avec eux.
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BABY MINE
Comedie en quatre parties

Exclusivite « Pathe »

Zoe, Aggie, Jimmie et Alfred sont quatre amis inseparables.
Et un double manage resserre encore leurs hens. Zoe epouse
Alfred et Aggie, Jimmie.

Double lune de miel.
Le plus grand reve d'Alfred serait d'avoir des bebes, beau-

coup de bebes. Zoe, qui ne songe qu'au plaisir — elle a 20 ans-—
n'en veut a aucun prix.

Premier nuage.
Mais Alfred ne tarde pas a decouvnr que sa femme ment

sans cesse, pour rien, pour le plaisir. Et, pour se tirer d'affaire
lorsqu'elle est prise en flagrant debt, elle repart sur un nouveau
theme cree de toutes pieces.

Ce n'est pas de la faute de Zoe, son imaginations est trop
debordante, et sa nature trop impulsive. Mais, lorsqu'elle
commence :

— Ecoute Alfred, je vais te dire la vente, la vraie... celui-ci
fronce les sourcils.

Deuxieme nuage.

L'orage ne tarde pas a eclater : Zoe, en son absence, a dejeune
au restaurant avec un Monsieur dont Alfred ignore le nom
— c'etait Jimmie — et elle a menti en affirmant que son depart
lui avait coupe l'appetit, et qu'elle n'etait pas sortie de chez elle.
C'en est trop! Alfred, furieux, decide d'aller vivre a part, a
Boston.

Elle court chez Aggie pour lui demander conseil.
— Si seulement vous aviez un bebe!... dit celle-ci. Mais oui,

c'est une idee, voila le seul moyen de faire revenir Alfred.
Ecrivez vite a votre mari pour le preparer.

Et quelques mois plus tard, le trio : Aggie, Zoe et Jimmie se
rendent a l'Assistance pour recueilhr un nouveau-ne. Zoe fixe
son choix sur un superbe bebe aux yeux noirs. La mere, une |
Espagnole, consultee, refuse, il est vrai, de donner son enfant.
Mais l'employe de l'Assistance affirme que ce n'est qu'une
feinte pour se faire donner plus d'argnt et promet d'envoyer
le marmot le soir meme. Jimmie se charge de telegraphier a
Alfred. Pourvu, maintenant, qu'il n'arrive pas avant le bebe!

Les heures passent. Pas de bebe! Par contre, unedepeche
d'Alfred qui arrive le soir meme.

— Cours vite a l'Orphelinat, dit Aggie a Jimmie, et rapporte
un bebe a n'importe quel prix.

Coup de telephone. Voix de Jimmie :
— La mere ne veut pas abandonner son enfant, et je ne

trouve que des nouveaux-nes de 6 mois.
— II faut absolument que vous me rapportiez un bebe,

riposte Zoe, dussiez-vous le voler.
Jimmie, suivant l'ordre a la lettre, s'introduit comme un

voleur et s'empare du bebe de l'Espagnole. Mais, malgre sa
diligence, Alfred est arrive avant lui.

— Oil est bebe P
•— Jimmie est alle le promener un peu, repond Zoe, jamais

a court. Va te raser en l'attendant, la premiere impression est
toujours importante.

Cependant, voila Jimmie et le bebe. Enthousiasm d'Alfred.
— Comme il est beau, c'est tout ton portrait, Zoe!
Mais, l'Espagnole qui a decouvert le rapt, vient faire un

esclandre au bas de 1'escalier. On a toutes les pemes du monde
a la calmer. II lui faut son gosse. Que faireP

LA BONTE GUERIT
Comedie dramatique en quatre parties

Exclusivite « Gaumont »

La petite Marguerite, atteinte d'une maladie incurable, a
ete recueillie a l'hopital Saint-Paul. Le Directeur de cet hopital,
le bon Docteur Chevreuse est un savant double d'un homme de
cosur. Son fils Richard — Bob pour les intimes — intelligent et
travailleur, est un pratricien de grand talent .mais il affecte
d'etre insensible et froid, estimant que la science et le sentiment
sont incompatibles.

Le bon Docteur Chevreuse, apres mures reflexions, decide
d'operer Marguerite. L'operation, conduite avec art,_ reussit
et Marguerite guerie se place comme infirmiere dans l'hopital.
Elle est affectee a la salle des Incurables ou elle a tant souffert.
Mais son imagination ardente lui suggere de nombreux moyens
d'egayer les petits malades confies a sa garde. Elle les fleunt,
leur donne des jouets... Ces enfants aiment surtout les contes
de fees. Marguerite leur ayant raconte l'histoire merveilleuse
des enfant d'un roi sauves d un ogre par le Chevalier Blanc,
elle fait croire aux enfants que ce heros imagmaire est le
docteur Bob lui-meme. II est vrai qu'elle l'aime peut-etre deja
sans trop le savoir...

Le vieux docteur meurt subitement. Son fils le remplace a
la Direction de l'hopital et, des son retour, se signale par une
grande sevente. 11 interdit de laisser des fleurs pres des malades
et defend a Marguerite de raconter a ceux-ci des histoires qui
les empechnt de dormir. Enfin il decide de supprimer la
Section des Incurables, grevant inutilement le budget de 1 hopi¬
tal. Marguerite s'oppose de son mieux a cette decision, mais
ses efforts sont vains. Le jour de la suppression de la Section,
elle viendra dire adieu a ses petits proteges et s'enfuira.

Mais, des la premiere visite du Docteur Bob aux Incurables'
ces pauvres petits, reconnaissant en lui le Chevalier Blanc que
Marguerite leur a annonce et qui doit les guenr, lui font une telle
fete que le froid docteur se sent emu et, pensant avec reconnais¬
sance a Marguerite, se precipite au dehors pour la retemr.

Elle est deja partie. II se lance a sa poursuite, mais, pris en
echarpe par une automobile, il est dangereusement blesse. Sa
blessure lui permet d'apprecier la bonne influence que la
bonte et la gaiete exercent sur ceux qui souffrent. II fait recher-
cher Marguerite et grace a un habile subterfuge, il arrive a
lui faire accepter une place, sans qu elle s en doute, dans une
maison qu'il vient de faire construire.

Elle y retrouvera ses petits malades bien soignes...'et un
docteur si bon, si conforme a son ideal de jadis, qu elle ne saura
lui refuser de devemr sa femme.
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Le timbre de la sonnerie retentit. C'est l'Espagnole! Non,
c est la petite fille de la blanchisseuse qui s'excuse d'etre en
retard parce qu'il y a deux nouveaux-ne-, deux jumeaux, a la
maison. Deux jumeaux! Voila l'affaire. Et Eon depeche Jimmie,
avec mission de ramener l'un d'eux.

Sous pretexte que Zoe est fatiguee, on a eloigne Alfred;
mais au moment oil ll rentre a 1'improviste, les deux bebes —
celui de la blanchisseuse et celui qu'on n'a pas encore eu le
temps de rendre a l'Espagnole —sont dans le berceau. Surprise!

— Mais oui, chen, tu n'avais done pas remarqueP dit Zoe
sans se demonter... c'etaient deux jumeaux...

Oui, mais, maintenant, il faut un troisieme bebe pour donner
satisfaction a l'Espagnole, qui devient mena?ante. On envoie
Jimmie — encore! — chercher le deuxieme jumeau.

Cependant, les ens de l'Espagnole sont parvenus jusqu'a
Alfred qui, a cent lieues de soupfonner la verite, a telephone a
la police pour l'avertir qu'un voleur d'enfants se cache dans
la maison, tandis que Jimmie revient avec le troisieme bebe.
Fatalite! Alfred est la!

■— Nous ne voulions pas t'apprendre cette nouvelle trop
brusquement, explique Zoe.

— Bigre, trois trumeaux!
Mais Alfred est enchante. Cependant, les policemen arnvent,

se saisissent de Jimmie et de l'Espagnole. Tout finit par se
decouvrir.

— Si tu veux bien m'ecouter, commence Zoe, je vais te dire
la verite vraie...

Et Alfred, abasourdi, mais qu'une trop longue absence du
foyer incline au pardon, ecoute la coupable qui murmure a son
oreille :

■—• J'avais emprunte ces bebes dans le but de te faire revenir
a moi... et maintenant... si tu veux bien... avoir un peu de
patience...

LE CHAUFFEUR MASQUE
Comedie dramatique en cinq parties

Exclusivite « Union-Eclair »

Hubert Stafford est un charmant gar?on mais il a les femmes
en borreur. Malgre cela il consent a se charger d'une mission
que sa sceur Dolly lui a confiee pour Viviane Taylor, son amie
de pension.

Viviane, la cbarmante fille du colonel Taylor, babite une

tres belle propriete sur la route de Richmond qu'Hubert doit
suivre au cours de son excursion en automobile.

En route, il est rejoint pai un automobiliste masque qui sousla menace d'un revolver le contraint a mettre pied a terre.
Les deux hommes se battent a coups de poing et Hubert

assome, reste evanoui sur le sol cependant que Bruco Davis,
le bandit masque, s'empare de son portefeuille et en fait l'inven-
taire. Parmi les papiers, la lettre de Dolly a Viviane Taylor
et la carte de visite de Hubert. C est suffisant pour improviser
une identite. Le miserable decide de s'introduire sans perdre
de temps chez le colonel Taylor en se faisant passer pour
Stafford et avec 1 espoir d'un bon coup a faire.

II est refu en ami par le colonel mais une lettre l a precede
dans laquelle Dolly prie Viviane de guerir son frere de sa
phobie et de son scepticisme a Regard des femmes en qui il ne
voit que des candidates au manage.

Viviane se substitue a la servante et c'est a cette derniere que
Bruco Davis fait la cour.

Les mefaits du chauffeur masque ont fim par mettre la
police en mouvement. Une forte recompense est promise a la
personne qui facilitera son arrestation.

Entre temps, Hubert Stafford est arrive a proximite de la
plantation du colonel Taylor. II porte au front une blessure
reque dans sa lutte avec Bruco Davis. Descendu au bord de la
riviere pour laver sa plaie il y rencontre la jolie Viviane, qui
remplace une laitiere malade et a pris ses vetements. Les
jeunes gens causent. Viviane panse Hubert, et lorsqu'ils se
quittent lis sont les meilleurs amis du monde.

Pendant la nuit Bruce Davis pille le coffre-fort de ses hotes
et s empare des bijoux de Viviane. Le lendemam lui et Stafford
se trouvent face a face en presence de Viviane. Au cours du
pugilat que les deux hommes se livrent Bruco Davis cache les
bijoux dans les vetements de Stafford qu'il espere compromettre
puis il s'enfuit et va se cacher dans la villa.

Les chiens du colonel retrouvent sa piste, Hubert Stafford
na pas de peine de demasquer l'audacieux imposteur qui est
livre au Sherif.

Hubert et Viviane se plaisent et s'aiment et le jeune homme
ayant trouve la compagne revee fait taire sa vieille rancune
contreles femmes et entreprend un delicieux voyage de noces.

SAMEDI 17 MAI
PRESENTATION DU 3° EPISODE DE

Cine-roman fantastique en

de : LA VENGEANCE DE L'ODALISQUE
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LE ROMAN DE MELBA
Comedie dramatique

Exclusivite « La Location Nationale »

La gracieuse Melba Sheldon, dont la voix est agreable, reve
de devenir une grande artiste.

En possession de Theritage de son pere, 2.000 francs, elle
vient a New-York pour perfectionner sa voix. Un grand
professeur lui croque vite ce petit patnmoine en lemons de
chant.

Pour vivre honnetement, elle accepte un modeste emploi
dans un magasm, oil un chef de rayon la poursuit de ses assi-
duites. Elle le repousse violemment et il la chasse de la maison.

Malgre ses recherches, ne trouvant plus de travail, elle revolt
conge de sa proprietaire qu elle ne paie plus, et, subissant les
affres de la faim, desesperee, vaincue par Tadversite, elle
cherche un refuge dans la mort.

C'en etait fait de la si jolie Melba, si un aventuner, Silk
Wilkins, son voisin, incommode par 1'odeur du gaz qui s'echap-
pait, n'etait arrive a son secours a temps.

Cet aventurier, qui se fait appeler Rountree, ecumeur des
grands hotels, a jete son devolu sur une dupe nouvelle, Lawrence
Gray, un des riches habitues de l'Hotel Monopol. A Tissue
d'une rencontre a table, qu'il a suscitee, il a appns qu une
veille de Noel, Gray a perdu, au cours des mondations de TOhio,
sa femme et sa fille, Zelda Gray.

Cherchant a tirer profit de cette circonstance, il conqoit Tidee.
de faire croire a Gray que Melba qu'il vient de sauver, est sa
fille qu'il recherche toujours.

Un inconnu, dans une maison d'en face, surveille Silk et
assiste a toute la scene, oil apres que Melba est revenue a elle,
il essaie de la persuader de jouer la comedie qui devra les
enrichir.

Melba refuse d'abord, et, comme amusement, il lui fait
ecrire le nom de Zelda Gray et une adresse sur un papier qu'il
s'approprie et qui, incorpore par ses soms dans une amande,
dont Gray est friand, lui permettra de mettre en rapport le
pere et sa pretendue fille. Puis Melba accepte quelque argent de
Silk et la voila prise au piege.

Le lendemain, a diner Silk glisse habilement Tamande
preparee dans la coupe placee devant Gray et celui-ci semble
succomber sous Temotion en lisant le billet, et il charge Silk
de telegraphier a sa fille de venir le retrouver.

Cette pauvre et innocente Melba, qui se croit engagee par
Targent accepte, arrive a l'Hotel Monopol, oil Silk lui fait
organiser un appartement, et doucement il facilite la rencontre
de Gray et de la jeune fille.

Tous deux sont profondement emotionnes en se voyant.
Melba, pour qui cette situation equivoque pese lourdement
sur sa conscience, se promet de dire bientot la verite a Gray.
Mais quel sentiment nouveau lui fait done differer toujours
et remettre a plus tard ce dur moment des aveux ?

Puis e'est le premier bal, les premieres fetes mondaines,
TOpera et enfin le matin de Noel. Avec quelle douceur au coeur,
Melba vit ces quelques jours, quel tourbillon, quelle vie nouvelle
qu'elle ignorait.

Puis e'est le dur rappel aux conventions que Silk lui signifie,
e'est la demande de dollars, de ses perles reques, e'est le degout
d'elle, de ses mensonges, e'est le cri de son mepris pour Silk
qu'elle lui jette a la face, e'est son aveu a Gray :

« Que ne me jetez vous a la porte, moi qui ai abuse de votre
confiance, et qui ne suis pas votre fille ».

Et dans un eclat de rire, Gray lui repond :
« Evidemment, vous n'etes pas ma fille, j'en suis d'autant plus

certain que je n'ai jamais ete mane».
Et a Silk qui arrive :

' A malin, malin et demi, j'ai compris votre petite combi-
naison etme suis distrait a vos depens en vous racontant l'his-
toir de ma femme etide mon enfant disparues. Je vous ai suivi
la nuit de notre premier diner et j'ai ete le temoin du petit
drame du troisieme. Quand j'ai vu cette jeune fille prise a votre
piege mfame, ma pitie n'a plus connu de bornes, j'ai joue cette
comedie dont le denouement m'apportera, je 1'espere, le
bonheur ».

Et Gray, apres avoir donne quelques billets de banque a
1 aventurier, n'eut pas de peine a convamcre Melba que leurs
deux coeurs battaient a Tunisson et ils unirent leurs amis dans
un premier baiser.

Qu'ils soient heureux!

JACKIE FEMME PRIMITIVE
Comedie

Exclusivite des « Cinematographes Harry »

Pendant la saison estivale, le Select-Hotel de Mount-City, est
le sejour prefere de la haute societe de la capitale.

Miss Jackie, son frere Robert et son associe Henry Phillipps,
sont venus passer leurs vacances en ce dehcieux lefuge.

Orpheline et riche, la jeune fille est evidemment tres cour-
tisee, mais son petit cceur capricieux n'a pas encore trouve son
ideal...

William Graves, un jeune savant, professeur de TUniversite.
auteur d'un remarquable traite sur le monde prehistonque et
tres refractaire aux moeurs modernes, se trouve, en compagnie
de sa mere, Mme Graves et de sa soeur Lucile, dans le meme
hotel. Les allures gauches, timides du jeune professeur et ses
grosses lunettes, intriguent la mignonne Jackie qui ne peut
resister au desir de se le faire presenter. Mais William decline
ce plaisir — ce qui ne manque pas de froisser le petit amour-
propre de notre juvenile et riche beaute; un autre incident
vient se greffer au premier et aggrave le depit de cette derniere:
Jackie prete son concours a une fete donnee a 1'hotel et danse, ;
en costume idoine, un pas esquimau. William confesse a sa
mere et a sa soeur que cela est ridicule, grotesque autan'
qu'invraisemhlable car il ne peut admettre, lui, homme sense
qu'une femme, fut-elle esquimaude, puisse supporter un now
pareil sans avoir les jambes emmitouflees de fourrures, et celle-c
s'exhibe les jambes nues!... Aberration!... Elle serait gelee!-
Et, sur cette reflexion, il quitte la salle avant le baisser du rideau.
Nouveau depit de la jeune fille...

Dans un cabinet attenant a celui en lequel soupent Jackie,
son frere et Henry. William converse avec sa mere et sa sceui
et leur declare que, dans son prochain livre, il demontrera I
A + B combien la femme primitive etait superieure, comme
moeurs, a celle de notre generation actuelle — temoin, 1 exhi¬
bition de cette... creature qui dansait hier a I 'hotel! — Ceu'
fois, Jackie est funeuse et comme elle vient d'entendre <Jue
le jeune savant va passer quelques semaines, pour y termineI
son ouvrage, dans la case qu'il possede dans la montagne, u"e
idee... tres feminine, mais dont elle garde le secret, germe e"
son esprit et la mignonne enfant affirme a son frere et a Hem.
que, sous peu, les appreciations par trop... reculees de Will'3®'
tourneront... du bon cote!...

Phocea Location
8, Rue de la Miehodiere — PARIS
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Jackie a pris sous sa protection une brave vieille femme,
Mme Veuve Dussel, dont la cabane est proche de la case de
William. La jeune fille vient trouver cette bonne personne,
l'informe qu'elle passera quelques jours avec elle et la prie de
laisser croire a tout le monde qu'elle est sa grand'mere. Ceci fait,
convenu, Jackie se transforme en petite sauvagesse et attend,
dans un sentier, que William sorte de sa case. Aussitot qu'elle
1'aperfoit, elle se laisse glisser le long d'une pente, roule, tombe,
puis appelle a l'aide. William accourt, la prend dans ses bras
et l'emporte chez lui. Elle ne s'est fait aucun mal; mais toute
la malice feminine trouve ici a etre employee — et Jackie
l'emploie, vous le pensez bien.

Inquiete de ne pas voir rentrer la jeune fille, Mme Dusse
s'est mise a sa recherche et la trouve chez William. La mignonne,
en quelques mots, l'instruit sur son stratageme, puis la presente
a William comme etant sa grand'mere. Pretextant de courba-
tures, toutes deux passent la nuit chez le jeune savant. La
tendre gauchene et la delicatesse maladroite de ce dernier
sont vraiment de charmantes choses : soins donnes au feu,
apport de couvertures, bordements de lit... etc... c'est exquis!...

Jackie frequente maintenant la case et William n est plus
tout a fait insensible aux mignonnes adresses de Jackie...
Cependant, la fa?on dont elle mange, les cabrioles qu'elle fait
et qu'elle lui fait faire, ses accoutrements bizarres, lui donnent
a penser... sur la femme sauvage... II rectifie done son manuscnt
et avoue qu'il a commis une erreur alors qu'il affirmait que la
femme primitive etait supeneure a celle des temps modernes.

Leurs jeux... enfantins ont eu pour temom le facteur rural,
lequel s'est empresse de les divulguer. D'autre part, le frere
de Jackie et son ami Henry, mquiets des disparitions de la
jeune fille, se sont mis a la surveiller et lis ne tardent pas a
decouvrir le but de ses absences. lis surprennent Jackie et
William en leurs jeux puerils et se doutent que l'amour n'est
pas tout a fait etranger a leurs entretiens...

D'autre part, Jackie, qui a repns son costume mondam et
qui est revenue a l'hotel, presse le denouement en racontant
a haute voix, pour etre entendue de la mere du jeune savant,
que William donne l'hospitahte au modele vivant de l'heroine
de son hvre : « La femme primitive! » Mme Graves s'insurge
contre de telles imputations et met la jeune fille en demeure
de prouver la veracite de ses racontars. Et Jackie la conduit
chez le jeune savant. La, elle se fait reconnaitre et demande a
William de lui faire des excuses. Le jeune professeur n'hesite
pas a declarer que la femme moderne, representee par Jackie,
possede tous les charmes, charmes qui ont captive son cceur, a
tel point qu'il se sent pret a reconnaitre toutes ses erreurs
passees et a accepter, meme, la danse de l'esquimaude, a la
condition, cependant, qu'elle dansera ce pas exclusivement
pour lui, quand lis seront maries.

Et notre mignonne, qui n'avait pas trouve son ideal parmi
ceux qui pretendaient a sa mam, le trouve en celui qui faisait fi
de sa juvenile beaute. Ainsi va la vie!...

AU FILM DU CHARME
Mickey... et sa mere

Mickey est un film qui m'a plu. II a de la poesie, de la
couleur et de la vie, e'est-d-dire de I'esprit et du meilleur.

Sa mere s'appelle... Mack Sennett et je lui prete infi-
niment de faiblesse pour son enfant.

L'enfant est bien venue. II lui manque bien quelques
meches de cheveux de-ci, de-la. Mais bah! M. Aubert
ne jouera pas toujours le « Figaro » en extase devanl
« Mabel »; j'entends « Mabel Normand », et ses cheveux
repousseront.. quand elle pourra a son gre « vagabonder
dans I'Ouest » ou faire une cure de « nudite sur son
rocher ».

Un effort, s. v. p.
'

D'oii viennent-ilsl Quel cerveau genial a ordonne de
maculer ces kilometres de films? Toujours est-il qu'actuel-
lement en France trop d'auteurs de scenarios nous offrent
d I'ecran des « laisses pour acompte ».

II faudrait solder ces miseres a tout prix, pour le musee
des horreurs.

Voyez, par contre, ce que nous fournissent les marches
americain et italien surtout. C'est du film.

Je suis sur que nos auteurs et acteurs peuvent faire
beaucoup mieux. La France est le royaume de I'esprit,
que diable!

Assez de films chinois qui nous font faire la... bobine.
Un effort, S. V. P.

On se m'arrache

Les proprietaires de salles de cinemas ne savent com¬
ment retenir leur fidele clientele.

« On se m'arrache», goguenarde Populo, client serieux
et comment! et pour combien!

Le cine « Max Linder » a, dans ce but, invente une
trouvaille de genie. Sous ce litre: Le grand concours
cinematographique, organise par la « Presse et le ler mai»
il nous fait assavoir: « Nous ne pouvons qu'inciter nos
clients a se hater de venir nous voir en leur revelant que
la C. G. T., falouse du succes remporte par noire grand
concours cinematographique a prescrit un chomage gene¬
ral le ler mai.

« Notre film pourra-t-il etre profete encore jeudi, qui
devait etre le dernier four?

« Pour plus amples renseignements, s'adresser d In
C. G. T.»

Et dire que peut-etre nous aurions eu un 1er mai, calme
et pacifique si le cine « Max Linder » n'avait pas du
jermer ses portes, ce four-la.

A petite cause, grands effets.
A quoi tiennent, bon Dieu! les destinees des empires?
Philosophe Bergson, inspire-nous.

Pour derider les plus moroses

Projetez les

Christie
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Drame

ARRY FALKLAND, joueur et debauche
en est arrive a la pire extremite d'avoir re-

cours a des faux pour se procurer de ] argent.
line occasion se presente qui ]ui permettra de

racheter son passe et de refaire sa situation. II
laisse sa femme pour aller monter un comptoir
d'ivoire dans 1'Afrique du Sud.

Arrive dans la colonie, Harry rend amoureuse
MaYda Verne, une jeune Soudanaise protegee du
Gouverneur et fiancee d'un Arabe de marque,
chasseur d'ivoire, John Ghengis.

Un soir, Falkland emmene la jeune fille pour
une promenade en automobile, il pretexte une

panne, Mai'da doit passer la nuit avec lui dans la
foret. II la compromet et lui affirme qu'il 1'epousera
au retour de son expedition si elle a bien garde le
silence.

Ghengis, seul, apprend leurs fiangailles et se

resigne a perdre celle qu'il aime ; mais au cours de
1'expedition, 1'arabe acquiert la certitude que son
heureux rival est deja marie. Ghengis comprend

au P

DRAME Eli 4 PARTIES

que Harry Falkland s'est joue de Mai'da et qu'il
1'a deshonoree sans reparation possible.

Le duel feroce s engage entre les deux hommes
tandis qu'ils franchissent dans une frele embarca-
tion des rapides dangereux.

Dans la lutte, Harry, plus vigoureux, a raison
de son antagoniste et le maintient sous 1'eau, puis,
parvient a regagner 1'embarcation et a se sauver.

L'expedition reussitbrillamment. Harry revient
avec la caravane et une importante moisson d'ivoire.

11 se moque de Mai'da et feint meme de 1'igno-
rer malgre le deshonneur public dont souffre la
jeune fille.

Mais Ghengis a pu se sauver et il surgit pour
chatier le suborneur au moment ou ce dernier
croit a 1'impunite.

C'est la seconde reprise du duel. Harry Falk¬
land accule et comprenant enfin toute la portee de
sa mauvaise action, toute 1'infamie de son exis¬
tence, se fait sauter la cervelle juste au moment ou
sa femme legitime venait le retrouver.

intcrprcte par f^icbrc Artiste

Sessue Tarawa
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RUSSIE

Au doux pays du Bolchevisme
A Petrograd, d'apres Stephane Aubac, retour de

ussie, dans 1'Intransigeant:
« Un soir, des amis m'ont entraine au Theatre Marie,

ou jadis frequentait la meilleure societe. Ce sont aujour-
d'hui les vareuses et les bonnets des marins qui ornent
loges et balcons. Les « promeneuses » de Newsky les
accompagnent. Sur un millier de spectateurs, une dizaine
a peine montraient d'honnetes visages.

Dans les cafes, la musique n'a jamais cesse de jouer,
mais le meme public trouble les emplit. Au cinema seu-
lement, le public convenable trouve un asile accessible.
Mais quels pauvres films ou represente la! Le gros
succes y fut pour une piece dont le titre etait: En
jouant avec le cceur comme avec une poupee, il a brise
ce cceur comme on brise une poupee .

Dans ces cinemas, pendant tout le temps que dura
la guerre — et j'y insiste — il ne parut aucun film de
guerre.

Le commissaire Lounartcharsky, « philosophe et
esthete », a tente quelques efforts pour ameliorer la
situation des theatres, dont les artistes mouraient de
faim. Mais le resultat a ete de « revolutionner » selon le
systeme bolcheviste, de mettre en haut ceux qui etaient
en has. Et la consequence est que l'inspiration, l'autorite
des ecrivains et des artistes-createurs ont ete entiere-
ntent abolies; aucune nouvelle piece n'est plus montee
sur aucun theatre.»

SUISSE
Offensive pacifiste
II parait que quelques firmes suisses pro-boches,

appuyees par la grande banque, se soul attelees & la
realisation d'un plan de « propagation pacifique »,
notamment par le lancement de six editions speciales
(lisez : en six langues) du « Kinema » du Dr Oscar

hneider, de Zurich — ce foyer central de bochisme
Suisse; cette publication doit etre repandue en

"ranee, en Angleterre, en Italie, en Espagne, en Alle-
njagne par les soins de la compagnie Esco, le but reelc de fait : trouver des marches nouveaux pour les

films allemands, et en inonder, si possible, le marche
mondial!

Le meilleur moyen de lutter contre toute concur¬
rence etrangere demeure, des lors, pour la France, dans
une augmentation considerable de ses exportations.

En Italie, « dont les gouts latins sont trop distants
de la lourdeur germanique », le commerce allemand ne
saurait prendre une extension suffisante.

Rappelons que les grands groupements cinemato-
graphiques de France ont interdit pour une periode de
quinze ans l'introduction de films d'origine ennemie..
Et gare a qui s'aviserait de vouloir g'lisser, deguisees
ou demarquees, les bandes allemandes dans quelque
lot de productions nouvelles — le public se facherait
serieusement.

Bref, qu'on ouvre l'oeil dans le beau pays de France,
et qu'on ne s'y laisse point leurrer.

On a appris — combien cherement — a connaitre
la mauvaise foi et la perfidie teutonnes, et, instruit
par l'experience, l'on sait ce que signifie la penetration
pacifique » du Boche.

En presence du peril qui les menace, eux aussi, les
industriels anglais auront-ils le courage qu'ont eu les
exploitants fran cais ? Les verrons-nous se reunir un
de ces jours pour prendre les resolutions energiques
que les circonstances comportent?

(Cinema Beige).

ANGLETERRE
Le film contre la Tuberculose
Le Dr R. Kayen, l'eminent president de la ligue

contre la tuberculose, vient de faire une serie de confe¬
rences au Guidhall de Londres pour indiquer les prece¬
des les plus efficaces dans la lutte contre la terrible mala-
die.

Ces conferences ont du en grande partie leur succes
sans precedent aux projections cinematographiques
dont elles etaient illustrees et dont les films avaient
ete executes par le docteur lui-meme.

L'effet produit par ces projections fut tellement
impressionnant que l'eminent conferencier affirme que
le film est beaucoup plus persuasif que sa propre parole.

Urbi et Orbi
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A MAR]VAUX

Premiere representation d'lntol'rance

De nos jours, la plus flagrante manifestation d'Into¬
lerance peut etre imputee a la Belgique et a la France
qui n'ont pas tolere avec enthousiasme la presence de
ces doux agneaux de paix connus sous le nom de Boches.

Et c'est l'histoire de ce facheux travers humain que
M. D. W. Griffith a voulu illustrer en composant ce
copieux ouvrage.

Avec une somptuosite inoui'e, un luxe de mise en
scene jusqu'ici inconnu, un deployment de figuration
extraordinaire, le celebre remueur de masses a realise
une CEuvre tellement en dehors des conventions habi-
tuelles qu'on en a le vertige.

Depuis la prise de Babylone jusqu'a la guerre moderne
en passant par les epoques les plus saillantes de l'his¬
toire du monde, M. Griffith nous montre Vintolerance
a la base des actions humaines. Et pour bien etablir
que ce sentiment detestable n'est pas 1'apanage des
nations et des monarques, il conduit, parallelement au
scenario historique, un scenario moderne qui n'est autre
qu'un drame du travail, de la misere et de l'injustice
au cours duquel nous voyons l'intolerance faire de nou-
velles victimes.

Dans une sorte d'apotheose le film se termine par
une vue du bonheur universel realise grace a la culture de
cette fleur trop rare : la Tolerance. Ainsi soit-il!

Pour quelles raisons ce grand film, chef-d'CEuvre de
technique et de mise en scene, a-t-il attendu de longs
mois sur le palier avant d'etre introduit chez nous? Ce
sont des mysteres financiers qui echappent a la compe¬
tence d'une modeste ouvreuse.

II faut savoir gre a MM. Delac et Vandal de n'avoir
pas hesite devant de grands sacrifices pour nous donner
un tel spectacle qui convient parfaitement au cadre
du delicieux theatre Marivaux.

Et cette innovation qui consiste a passer des films
non plus a la semaine, mais jusqu'a epuisement du
succes est peut-etre l'origine d'une methode nouvclle
a laquelle 1 'art cinematographique devra une vie et
une force qui lui manquent un peu jusqu'a present.

Que quelques grands etablissements se consacrent
a ce genre d'exploitation et c'est la porte ouverte aux
chefs-d'CEuvre qui trouveront alors une remuneration
suffisante des depenses qu'ils occasionnent.

L'CEuvre grandiose, colossale oserai-je dire, de
M. D. W. Griffith, vient enfin d'etre soumise aux appre¬
ciations du public parisien.

Celebre dans les deux Ameriques, en Angleterre,
en Espagne etc... ce grand film manquait de la conse¬
cration boulevardiere sans laquelle il n'est pas de
succes artistique digne de ce nom.

II y a un peu plus d'un an qu'Intolerance fut pre¬
sentee a « Lutetia » devant un certain nombre de nota-
bilites artistiques. Mes fonctions d'ouvreuse me per-
mirent de contempler ce fameux film dans son ampleur
primitive, ou presque, car deja a ce moment quelques
amputations avaient ete, parait-il, jugees opportunes
pour le placement de l'GEuvre en Angleterre.

Intolerance appartient a cette categorie de films
dans lesquels notre redacteur principal voit du prose-
lytisme et que M. Guillaume Danvers baptise « films
d'opinions ».

L'intolerance n'est pas chose nouvelle, encore faut il
s'entendre sur le sens du mot. En principe, l'intole¬
rance, c'est le sentiment des gens qui ne pensent pas
comme nous.

Platon et aussi Socrate se plaignent de l'intolerance
de leurs contemporains. Jesus-Christ conseille de tendre
l'autre joue apres reception d'une gifle, ce qui est bien
le comble de la Tolerance.

Cela ne l'empeche pas de manifester une intolerance
rigide vis-a-vis de ces pauvres marchands qui venaient
vendre sous le peristyle du temple, des lorgnettes, des
cartes transparentes et des tuyaux pour les courses...

Les huguenots qui ne se laissaient pas gentiment
fusilier dans la rue Saint-Honore le soir de la Saint-
Barthelemy faisaient preuve d'une regrettable into¬
lerance

Voltaire, qui n'etait pas tendre pour ceux qui ne
partageaient pas ses idees, a ecrit un traite sur la Tole¬
rance.
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Pathe-Cinema

Supreme sacrifice « Patlie » (1.700 m.). Beau
drame de tendresse paternelle, emouvant et melan-
colique.

Pour ne pas briser le bonheur de sa fille qu'il retrouve
au bout de seize ans, un brave mineur garde le secret
et part au loin, laissant son enfant toute a la joie d'un
beau mariage.

Pas d'etoiles celebrcs dans la distribution des roles
mais un ensemble homogene et bien style.

Belle et scrupuleuse mise en scene, photographie
excellente.

Une joyeuse ecole « Pathe » (270 nr.). Fantaisie
scolaire bien americaine qui nous permet d'admirer
un groupe de jolies pensionnaires en costumes de sports
des plus suggestifs.

Louise Fazenda est absolument hilarante dans un
role de haute fantaisie.

De tout un peu « Pathe » (150 m-). Jobs dessins
animes d'un tour spirituellement comique.

Tres bien reussies ces scenes animees marquent un
veritable progres.

Le Pare des Montagnes rocheuses « Pathe-color»
(140 m.). Fort beau documentaire des grands lacs et
des glaciers des montagnes rocheuses.

Gomptoir Cine-Location Gaumont
Ou la femme triomphe « Paramount» (1.100 m.).

Tres agreable comedie americaine doiit les scenes se
deroulent en pleine vie champetre chez des proprietaires
de ranchos. Le sujet est charmant, l'interpretation
superieure avec l'incomparable Julian Eltinge un excel¬
lent artiste qu'on ne voit pas assez souvent en France
mais dont la renommee est grande aux Etats-Unis.

Mise en scene pittoresque et scrupuleusement exacte
Tres belle photo.

Irresistible « Christie-comedy » (300 nr.). Bonne et
amusante farce tres reussie comme interpretation;
mise en scene des plus interessantes et belle photo.

Gaumont-actualite (200 m.) de faits-divers de la
semaine. L'Ouvreuse de Lutetia.

gte pse Cinematographique Soleil
Le Roi de la Nuit. Nous avons vu les deux premiers

episodes de ce cinemadrame d'avenLures qui, nous
semble-t-il, est jusqu'a present des plus interessants.
Fort bien joue, mis en scene avec un realisme des meil-
leurs, nous croyons que ce film en serie ne peut que
plaire au public. Le Secret du Veilleur (825 m.),
Le Goffre-fort Mysterieux (870 m.), tels sont les
Litres des' deux premiers episodes du Roi de la Nuit
qu'une belle photo tres appreciee et des plus artistiques
avantage considerablement.

houdini

Kinema-Location

L'Afrique du Sud « K. L.» (200 m.). Bon documen¬
taire des plus interessants et d'une bonne photo.

La Gourte Paille «Ideal»(1.600 m.). Bon drame dont
certaines scenes sont des plus tragiques. Signalons
deux roles d'homme fort bien interpretes : celui de Jac¬
ques Marchal auquel M. Gerald Ames donne toutes
les ressources de son sympathique talent et celui de
Bauville, le feroce, l'antipathique et stupide jaloux,
dont M. Aubrey Smith a talentueusement campe la
brutale silhouette. N'oublions pas un type d'eccle-
siastique qui lui, ne s'en fait pas, et deux roles de femmes
l'epouse presumee coupable et la fiancee, fort bien
tenus. Bonne mise en scene et appreciable photo.

It

Soci6te Adam et Cie

Brives, Aubazines et Tulle (155 m.). .Toli plein
air grace auquel nous faisons une agreable excursion
en remontant les rives de la Correze parmi les plus
pittoresques points de vue du Massif-Central. Tres
bonne photo.
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Agence Generate Cinematographique
L'Qregon Pittoresque (168 m.). Belle suite de vues

de cette contree des Etats-Unis encore peu connue des
voyageurs qui, en general, ne vont guere plus loin que
San Francisco. Tres belle photo, film des plus interes-
sants.

L'Enfant adoptif « Greater Vitagraph ». Bon drame
se commencant et se terminant au Perou, c'est dire que
['action des plus melo-dramatiques a pour decor des sites
sauvages et pittoresques encore tres peu connus en
Europe.

Les deux principaux interpretes sont Alfred Whitman
(Dorian) et Mary Anderson (Violette). Mais je ne puis
oublier d'autres artistes d'egal talent, lei que celui qui
joue. le role de l'aventurier Watkins et celle qui donne
au role de Blanca une originalite des plus couleur
locale. Bonne rnise en scene, tres belle photo.

Le Complet d'Edouard (315 nr.). Tres drole fan-
taisie comique, certaines scenes sont des plus humo-
ristiques et l'idee du tailleur qui, la craie en main, rec-
tifie les vetements des gens du monde dans le salon ou
il s'est introduit est bien amusante. La scene finale est
du plus haut comique.

Bonne mise en seine, bonne photo.
La Volonte de Vainere (1.275 nr.). Interessante

etude de caractere ou nous voyons un jeune homme
etre alternativement audacieux et decourage. Fina-
lement son audace l'emporte sur son caractere parfois
indecis et, dans une tres belle cinquieme parlie des plus
dramatiques, il accompli! de sensationnelles prouesses.

Belle mise en scene, bonne interpretation, belle photo.

la cinEmatographie francaise

Gin6-Location " Eclipse "
Sur la Gironde « Ecipse » (135 m-)- Jolie prome¬

nade sur les rives de la Gironde depuis le petit port de
Lormont, pres de Bordeaux, jusqu'a 1'estuaire de la
Gironde en passant par le Bee d'Ambez, Pauillac, etc.,
et en poussant jusqu'a Boyau. Belle Photo.

Diane, l'Etoile des Folies « Triangle » (1.490 in-)-

Le Retour inattendu (650 nr.). Comedie comique,
burlesque meme, oil nous retrouvons quelques bons
artistes qui ont fait le succes de tant et tant de films
amusants. Mise en scene adroite et mouvementee.
Bonne photo. Ce film completera tres bien un pro¬
gramme.

Univers Cinema Location

HOUDINI

HOUDINI

Joe au Palace « Joe-Comedie » (260 m.). Amusant
pastiche de Chariot qui bientot aura autant d'imitateurs
qu'il y a de maisons d'editions. Mise en scene amusante
quoique reeditant toutes les muettes calembredaines
des films de 1' « Essanay ». Bonne photo.

Le Mariage de Chiffon « FIoreal-Film » (1.375 m.).
D'apres le roman de Gyp, cette comedie a ete tres adroi-
Lement mise en scene, de plus elle est fort bien jouee et
la principale protagoniste, Mme Mary Bayma-Riva,
donne au role de Chiffon toute sa grace mutine, toute
son espieglerie enjouee et, disons-le aussi, tout son
charme de jolie, gracile et seduisante jeune femme qui,
sans anachronisme, peut jouer des roles de fillette et
d'adolescente.

Inutile de raconter le sujet du scenario tire du deli-
cieux roman que tout le monde a lu, et dont l'auteur
Mme la Vicomtesse de Martel-Gyp tient une si brillante
place dans la litterature contemporaine Frangaise.

N'oublions pas de dire tout le bien que nouspensons
de la photo.

Au bord du Tirene « Unicelo » (45 m-). Tirene! ou
diable cela se trouve-t-il?... mais, ne nous frappons pas.
Nous avons vu des lumineux paysages chromo-cinema-
tographies ou les verts, les ocres, les rouges, les jaunes
et les bleus s'opposenl si violemment que Ton aurait
presque l'intention d'ouvrir une ombrelle.
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Scene de moeurs americaines et d'autre part aussi, car
ces situations sentimentales et dramatiques nous ne
les avons vucs que trop souvent dans tous les pays ou
se trouvenl les jeunes gens nai'fs se laissant engluer aux
charmes tres surfaits d'une cabotine qu'un mariage
inespere et que la douce vie de famille obsede au bout
de quelques mois.

Bonne mise en scene, bonne interpretation dont
Miss Lilian Gish e.;l Tetoile. Belle photo.

Les Surprises du Pare « Triangle » (300 nr.). Amu-
snate comedie dont 1'infidelite eonjugale est le prin¬
cipal argument. Une poursuite et un qui proquo des
plus droles mettent fin a cette bouffonnerie qui se ter-
mine a la satisfaction de tous. Bonne photo d'une mise
en scene irreprochable.

Caramel « Benjamin Rabier » (175 m.). Dessins
aiumes dont les animaux, un singe, un chat, un crocodile
et un serpent, sont les protagonistes. Ces dessins, ni
meilleurs ni pires que ceux que fait M. Benjamin Rabier
pour les reclames industrielles du Journal sont assez
droles quoiqu'ils manquent a mon avis de fanlaisie
et affichent un esprit un peu trop superficiel et des
plaisanteries qui n'ont rien d'inedit.

La Nouvelle Aurore « Series Navarre » 8e episode,
Le Heros et le Bandit sont au programme pour ter¬
miner cette seance dont la projection a ete meilleure
que celle de la semaine derniere.

Etablissements L. Aubert

Aubert-Journal « Aubert » (150 m.). Interessant
reportage visuel des principaux evenements de la
semaine precedente.

Aubert-Magazine n° 32 « Transatlantic » (150 mu).
Comme toujours ces documents varies sont des plus
instructifs et des mieux photographies.

Les Tribulations de Lolotte en voyage « L.-Ko »
(700 m,.). On ne peut dire le contraire, ces tribulations
sont droles et amusantes pour celui qui les voit, je
plains celui qui les subirait. Bonne mise en scene, bonne
photo.

Dick and Jeff, champions patineurs « Fox-Film-
Corporation » (170 m.). Dessins animes d'une virtuosite
d'execution incomparable et siiicerement je ne sais ce
que je trouve de plus interessant de la technique impec¬
cable du dessinateur ou de l'humour de Targument;
car l'histoire est follement amusante et l'habilete du
dessinateur est telle que Ton a parfois l'impression que
Dick and Jeff sont de veritables personnages et non
de drolatiques fictions creees par un virtuose du crayon
qui de plus a le merite de savoir dessiuer ce que bien
de nos humoristes ont oublie d'apprendre.

Une Volonte « Fox-Film-Corporation » (1.550 m.).
Void un des plus beaux films des programmes L. Aubert
qui nous a donne en quelques semaines Mickey, Les
Parias, Carmen du Klondyke, Suggestion et aujour-
d'hui cette belle etude dramatique dont William Far-
num et Jevrel Carmen sont, au milieu de tant d'excel-
lents artistes, les principaux interpretes.

Le scenario est, comme tous les scenarios ameri-
cains, une adroite compilation de scenes et de situations
empruntees, Tune a une piece de theatre, l'autre a un
roman celebre et... oublie, mais dont la soudure est si
adroitement faite, qu'il faul etre un vieux routier du
theatre pour reconnaitrc telles ou telles inspirations
empruntees en general a nos meilleurs auteurs.

Certaines scenes de Volonte sont mises en scene et
jouees avec un rare talent, la photo est irreprochable
et je ne puis que predire a ce film un succes des plus
merites.

L. Van Goitsenhoven (Belgica)

Une Ame de Fer « Lion » (1.550 m.). Tres bon melo
qui plaira certainement car il est bien joue, bien mis
en seene et bien photographie.

Miss Violet ITopson, la principale interprete, denoue
dramatiquement une situation qui s'embrouillait de
plus en plus.

La'j Fillette a Papa « Imp » (350 m.). Charmante
comedie d'autant plus charmante qu'elle est jouee par
la gentiile petite Zoe Rae. Or, j'avoue que j'ai un faible
pour les films interpretes par ces petites etoiles si gen-
tilles si gracieuses et ri espiegles aussi. Le sujet du scena¬
rio plaira, la mise en scene est parfaite ainsi que la
photo.

Deux Roublards « Star » (300 m.), qui finalement
sont pris a leur propre piege. C'est Tabus de confiance
humoristique, c'est la meute impatiente des creanciers.
Bonne mise en scene et quelques situations des plus
amusantes habilement conduites. Bonne photo.
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Cin6matographes Harry
Le Gadeau de Fiangailles de Polochon (305 m.).

Encore une comedie comique amusante par elle-meme
et dont les litres droles et les sous-litres spirituels ne
font qu'en doubler la valeur.

II n'est pas rare qu'aux presentations « Harry » le
public ne manifesta sa joie de tel ou tel mot drole et
d'actualite soulignant, non sans humour, une situation
drolatique.

Bonne mise en scene, bonne photo.
Jack! Roi des Detectives (1.475 m.). Comedie

heroi'-comique qui a obtenu un tres gros succes. Et ce
n'est que justice, car, l'argument est des plus amusants.
Pour le mettre en valeur, on a choisi deux parfaits
artistes que nous applaudissons, l'excellent comedien
William Russell et la charmante et sympathique Miss
Francelia Billington dont les grands veux rieurs sont
des plus malicieux.

Des mieux charpentees, de nomhreuscs scenes de
Jack! Roi des detectives, sont fort bien venues. Des
plus pittoresques, les sites out ete bien choisis et la
photo est d'une impeccable luminosite.

&
HOUDINI

La Location Nationale

L'Oppossum « Livre vivant de la Nature » (190 m.).
Tres interessaut documentaire remarquahlement pho-
tographie.

Quart de livre fait des Heureux «.1 uvenil» (350 m.).
Amusante petite comedie qui ne peut que plaire k tous
les publics. Mise en scene tres adroite, photo des meil-
leures et interpretation des plus charmantes-

La Revanche d une Niece « Metro » (1.500 m.).
Comedie des plus charmantes fort agreablement inter-
pretee par d'excellents artistes en tete desquels nous
applaudissons Mme Beverley Bayne, jolie, des plus
jolies et le parfait comedien Francis Busttman dont le
talent fait de nuances le classe parmi les meilleurs
interpretes americains.

L'histoire de cette jeune fille, qui pour se venger
d'une vieille tante insupportable va demander aud irec-

teur de la police un cambrioleur, est vraiment bien
amusante. Apres les aventures heroi-comiques des
mieux conduites, cette gracieuse histoire se termine
par le mariage de Geraldine et du faux cambrioleur,
qui s'est heureusement trouve la pour reduire a l'im-
puissance les veritables cambrioleurs qui voulaient
devaliser la reveche vieille fille.

Mise en scene reussie'en tous points et fort belle photo.

HOUDINI

L. Sutto

Elle voulait un foyer «Blue-Bird » (1.600 m.). Bonne
comedie, bonne etude de caractere fort bien interpretee,
convenablement mise en scene et d'une photo tres appre¬
ciable. Pendant la presentation de ce film nous avons
ete charme par la virtuosite de la pianiste Mme Fourrier
qui, avec a-propos, adaptait instantanement les plus
belles pages de son repertoire aux 'scenes qui parais-
saient sur l'ecran.

HOUDINI

Etablissements G. Petit (Agence Americaine)

Bouboule vainqueur du Tank (350 m.). Bonne
comedie comique des plus divertissantes. Bien mise en
scene, bien jouee et d'une bonne photographic..

Le Cinabar : 6e episode, (600 m.). L'intrigue de ce
cine-roman est toujours des plus inleressantes, mais la
mise en scene est, sans exageration, des plus sensation-
nelles. Le saut par-dessus le precipice est remarquahle-
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agreables a voir, et dont tous les personnages sont fort
bien rendus.

II v a meme un petit role de vieille fille, surveillanlc
de pension et compatissante aux sinceres amours des
deux jeunes gens, qui est une trouvaille.

A signaler aussi un job petit tableau mythologico-
symbolique qui nous fait voir un petit Dieu Cupidon
des plus gracieux. Du reste, quand j'aurai (lit que ce
film americain a ete mis en scene par notre talentueux
compatriote M. Leonce Perret, je vous en aurai d'avance
enumere tous les merites. Le role de Kitty est fort bien
joue ainsi du reste que celui du peintre Robert par
deux jeunes gens des plus sympathiques. Photo par-
faite et, ce qui ne gate rien, et merite d'etre signale,
sous-titres spirituels et dc bon gout. Et pour finir,
Eclair-Journal (180 m.) dont le reportage visuel est
interessant.

Nyctalope.

ment execute, et lorsque les deux heros de ce melodrame
se balancent au-dessus de l'abime il v a la, sans aucun

truquage, un tour de force et d'audace de la part de
ces deux artistes qu'il convient d'applaudir et de signa¬
ler aux amateurs de situations veritablement ernou-

vantes.
La photo est parfaite, tres bon cine-roman.

VA. G. C. presente encore un

houdini

Union Eclair

Lune de Miel imprevue « Mors » (1.400 nr.). Corn¬
ea j'ainie ces comedies spiritlielles qui sont des plus

On demande a acheter
• • • • \ i ••• ••• D IS! tS I iS ••• ••• ••• •••

Faire offres avec details aussi complets que possible
CHARLOT VOYAGE
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Exclusivite A. G. C.Mutual

annnnnLEJ^ UIUUIM WVVWNVAVWV

Louchtt Publicitf



LA CINfiMATOGRAPHIE FRANCAISE

Encore merci, cher Monsieur, et daignez agreer Vexpres¬
sion de mes sentiments les rneilleurs.

C. Bourgeois,
de la Societe des A uteurs de films.

*
* *

Nous recevous de M. Pierre Darcollt ces quelques
mots des plus... interessants.

Geneve, 11 mai 1919.

Sur rintervention (combien a fauxl) de la Legation
allemande d Berne, le Departement de Justice et Police
avail fait defendre d M. Lansac, directeur du Rogal Bio-
graph, de passer le film N'oublions jamais, dans lequel
le torpillage du Lusitania etait meme fort bien reprodiiil.
Apres explications de M. Lansac el sur son offre spon-
tanee de couper quelques scenes a ce film, le Departement
est revenu sur sa decision et en a autorise a nouveau la pro¬
jection. Mais les Boches n'auraient pas mieux fait
pour souligner leurs turpitudes s'ils eussenl volontai-
rement voulu donner meilleure publicite d ce [dm. Est-ce
que la vue reproduite, comme dans une reconstitution juri-
dique de leur forfait contre le Lusitania reveillerait dhy¬
pocrites remords en ce moment de signature de paixl

Le Facteur.

ARTS

SPORTS

SCIENCES

VOYAGES

Paris, 13 mai 1919.

Cher Monsieur,

Au sujel de la petite note parue dans voire numero du
10 courant, laissez-moi vous remercier de I'aimable publi¬
cite que vous avez bien voulu faire autour de ma modesle
personnalite.

Usant de mon droit de reponse, permettez-moi de calmer
vos inquietudes et cedes de vos lecteurs; mon Fils de la
Nuit n'a aucune parente avec I'oeuvre des illustres per-
sonnages que vous citez et que, je I'avoue d ma honte,
j'ignorais totalement jusqu'd ce jourl

Mon « Fils de la Nuit » n'est que mon fils d moi, mais
bien a moi, c'est un film frangais, issud'un cerveau fran-
gais, cerveau assez bien dote en facultes imaginatives, mais
sans aucune pretention litterairel

Ce « Fils de la Nuit » qui, je I'espere, verra bienlot« le
jour » n'est nullement ambitieux et il lui deplairait, tant
ses mceurs sont democratiques, d'etre confondu avec son
collegue italien « Le Roi de la Nuit » de la Societe du
Soleil (poetique rapprochement, ne trouvez vous past)

Si mes fastueux, et peut-etre defunts confreres, dont
vous citez les noms, ne sont pas encore dans le domaine
public (ce qui n'a d'ailleurs aucune importance d mes
gcux), j'espere que mon film sera bienlot, lui, dans le
domaine cinematographique, et je ferai tous mes efforts,
moi son pere, pour qu'il s'y comporte d'honorable fagon.

En reponse a un echo paru la semaine derniere dans
nos colonnes, nous recevons, du distingue metteur en
scene M. C. Bourgeois, cette lettre qui semble etre une
riposte bien inutile car nous n'avions nullement l'inten-
tion de lui etre desagreable, au contraire, et nous serons
les premiers a applaudir son Fils de la Nuit dont, qu'il
le veuille ou ne le veuille pas, le litre compose est une
propriete litteraire. Du reste, nous pensons que notre
confrere M. Saint Georges de Bouhelier sera abso-
lument de notre avis.

PRECISIONS MACHINES C
31V, East, 34 Street

= NEW-YORK -
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CHEZ GAUMONT

A Le « Comptoir Cine-Location Gaumont » a l'honneur
de prevenir sa clientele, qu'a la demande de nombreux
exploitants, le film Rose-France de M. Marcel L'Herbier,
modifie et reduit a 1.275 metres sera presents a nouveau
le mardi 20 rnai, au Palais de la Mutualite, 325, rue
Saint-Martin.

SYNDICAT DES OPERATEURS-ELECTRI-
GIENS CINEMATOGRAPHIQUES (Bourse
du Travail).

Ordre du jour :

«Les operateurs-electriciens reunis en Assemblee gene-
rale le 7 mai 1919 a la Bourse du Travail, apres avoir
entendu les explications du Secretaire sur l'entrevue
de leurs Delegues avec le bureau du Syndicat des
Directeurs font confiance a leur Conseil Syndical pour
l'etablissement d'un cahier de revendications generates
el le mandatent pour en faire aboutir l'integralite soli-
dairement avec toutes les corporations du Spectacle
adherentes a la Federation.»

Adopte a l'unanimite.
La Commission Executive.

CHEZ jPATHE
A dater du 28 mai, la presentation hebdomadaire

des « Nouveautes Pathe » aura lieu au Palais de la
Mutualite, le mercredi, a neuf heures et demie.

PRENEZ NOTE

M. Louis Ador, l'administrateur-delegue de la Com-
pagnie Generate du Cinematographe a Geneve, dont M. de
Daue, 23, rue de la Michodiere est le representant pari-
sien, vient d'acquerir pour la Suisse l'exclusivite des
trois plus beaux films du monde :

Intolerance Naissance d'une Nation

Coeurs du Monde.

mis en scene par M. Griffith, le celebre metteur en scene
americain.

M. Louis Ador est egalement concessionnaire pour la
Suisse du film a grand spectacle Christophe Colomb mis
en scene en Espagne par le metteur en scene francais
M. Bourgeois, avec le concours du mime Wague, dont
la reputation n'est plus a faire. Christophe Colomb sera
represente tres prochainement au Trocadero.

PRENEZ NOTE

Nous apprenons que « La Parisienne-Film » a trans-
fere, depuis le 5 mai, ses bureaux, 21, rue Saulnier. On
nous dit que M. L. Paglieri, le directeur artistique de la
Parisienne Film prepare sur un choix de scenarios des
plus dramatiques, une serie de films qu'il va tourner cet
ete.

A -9- -a.

LA S. A. M. FUSIONNE AVEG L'UNION-ECLAIR

Nous apprenons que la Societe artistique Moderne
d'edition et de location de films, 10, rue Saint-Lazare,
fondee il y a deux ans a peine par M. Zibell, et avan-
tageusement connue sous le titre S. A. M., vient d'etre
vendue ces jours-ci..

La « S. A. M. » fusionnerait avec T « Union-Eclair ».

my.
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FUTURS GHAMBARDEMENTS
On' dit que l'ordre et la marche du cortege des pre¬

sentations va etre encore modifie. Gaumont reprendrait
| son lundi matin; Aubert garderait le mardi matin et

Pathe se contenterait du mercredi matin. L'Agence
| Generate et L'Eclipse continueraient a presenter le

lundi apres-midi et le mardi apres-midi, au Cristal
Palace. Les cinematographes Harry, L. Van Goitsen-

; hoven et Cine-Location-Monopol, dirige par M. Gardin,
; rapatrie d'Allemagne apres une longue et douloureuse
i captivite, qui presentera, interpretes par Enid Benett,
Louis Glaum, etc., les plus beaux fdms de " Succes
Film Pictures leurs programmes a leur clientele sans

'
cesse des plus nombreuse.

La Location Nationale, la Phocea-Location, les Eta-
blissements G. Petit et l'Union-Eclair garderaient les
mercredi apres-midi et les autres maisons se partage-
raient les jeudi matin et les sanredi apres-midi. Tout
cela sous toute reserve, car, d'ici la !...

MARY MILES

La charmante ingenue Americaine dont les 16 ans
a peine ont embelli le cinema de tant et tant de films
d'une tenue parfaite, et dont nos lecteurs auront cer-
tainement trouve avec plaisir, dans ce numero, le por¬
trait en trichromie, nous sera presentee, avant peu,
dans la Super Production de 1' « American film C° » oil
elle nous apparaitra, plus seduisante que jamais, dans
l'emploi des jeunes premieres.

M. Harry a bien voulu nous faire voir quelques-uns
de ces films qui ont ete tournes sur des scenarios d'une
nioralite d'autant plus parfaite qu'elle se presente
agreablement et sans le moindre rigorisme.

LEBUREAU EMBALLEUR
On sail que les envois de films destines aux pays

"eutres sont faits par les soins (?) du service cinema-
Wgraphique de l'armee.

Or, les colis, remis a ce service par les expediteurs,
Wen que soigneusement emballes par ceux-ci, par-
viennent aux destinataires dans un etat deplorable,
§race au sans-gene avec lequel les films sont reemballes
apres vision par le service officiel-

Les formalites auxquelles sont seuls soumis les indus-
L'iels franijais sont deja ridicules. II appartenait aux
r°nds de cuir de la rue de Valois de les rendre funestes.
^•es parasites n'y ont pas manque.

MORT DE Mme BLANCHE DUFRENE

Mme Blanche Dufrene, du theatre Sarali-Bemhardt,
s'est suicidee, lundi dernier, dans sa loge.

Elle avait repete, toute 1'apres-midi, Bohemas de
M. Zamacois. A 6 heures, elle remonta dans sa loge pour
se preparer a la representation du soir. C'est la qu'a
7 h. 50 son habilleuse la trouva etranglee par une mince
cordelette qu'elle avait attachee a l'espagnolette d'une
fenetre. Quand on etendit Mme Blanche Dufrene sur le
divan de sa loge, son corps etait deja froid.

Mme Blanche Dufrene avait donne, depuis quelque
temps, des signes non equivoques de neurasthenic.

Apres un premier prix obtenu au Conservatoire de
Paris, Mme Blanche Dufrene fut engagee a l'Odeon ou
elle debuta dans la Conjuration d'Amboise. Elle y joua
tous les grands roles tragiques du repertoire et fut
demandee par Victorien Sardou pour la reprise de
Thermidor.

En 1895, Mme Sarah Bernhardt l'emmena avec elle a
la Renaissance qu'elle dirigeait alors. Elle y crea brillam-
ment la Ville Mode de d'Annunzio. Puis, ayant suivi
sa directrice au Iheatre Sarah-Bernhardt, elle fut Ires
remarquee dans le tole de Catharina d'Angelo et dans
celui de Mme de Rocherolles de Varennes.

Depuis que Mme Sarah Bernhardt jouait moins sou-
vent sur la scene de son theatre, Mme Blanche Dufrene
etait devenue titulaire de tous ses roles. C'est ainsi
qu'elle interpreta YAiglon, la Dame aux Camelias, la
Sorciere et Bohemos, qu'elle repetait quelques instants
avant de mettre son fatal projet a execution.

Nous regrettons d'autant plus cette fin dramatique
que Mme Blanche Dufrene etait venue elle aussi au
cinema. Elle devait prochainement nous apparaitre
dans un scenario dont le titre n'a pas encore ete
divulgue et qui devait etre mis en scene par M. Theo
Bergerat.

RfiSUREGTION
On flit qne Film-Revue la publication fondee par

« L'Eclair » et arretee en plein essor par la guerre repren¬
drait avant peu sa place parmi les corporatifs de l'indus-
trie cinematographique parisienne.

Nos voeux les plus sinceres a Film-Revue dont notre
collaborateur, V. Guillaume-Danvers fut un des redac-
teurs.

PIANISTE

Un pianiste, virtuose de tout premier ordre accep-
terait un emploi de pianiste ou chef d'orchestre pour
la saison d'ete.

S'adresser aux bureaux du journal.
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L'ECRAN MORALISATEUR
D u s Bonsoir, sous la signature do notre confrere

M. Marcel Corlau nous lisons :

Comme le theatre, le cinema a eu sa crise. Ce ii'est
pas sans raison que plusieurs de nos confreres de la
presse cinematographique se sont eleves contre la pro¬
jection de certains films, dont les effets pernicieux ne
manquaien t pas desefaire sentirsur les masses populaires.

II s'est aussitot trouve des editeurs pour opposer aux
films policiers ou criminels, des productions plus saines
et d'une veritable-valeur educative.

Si le niveau de l'art cinematographique n'a pu qu'y
gagner, la morale populaire n'en a pas toujours tire un
profit suffisanl. La faute en est au prix toujours croissant
des places de cinema, et a l'impossibilitepour beaucoup
de satisfaire a leur gout de l'ecran.

C'est ce qui a frappe M. Freytag, directeur du journal
Le Cine Commercial, et l'a conduit a creer une oeuvre
de recreation et d'enseignement moral : « Le cinema
pour les petits desherites de la vie ».

Cette oeuvre s'adresse a tous les petits misereux, a
tous ceux qui souffrent moralement autant que physi-
quement, prives d'affection, de caresses et de joies.

Elle a pour but de leur procurer un plaisir en meme
temps qu'une morale.

Sur l'ecran, elle fera defiler devant leurs yeux, sous
une forme attrayante, les exemples qu'ils doivent suivre,
ceux qu'ils doivent eviter.

L'ecran constituera a la fois une lecon et une recrea¬
tion, une morale et un divertissement.

L'oeuvre est creee. Elle reunit deja des collaborateurs
apprecies. M. Marcel Bonamy et Gaston Cony, presi-
dent-fondateur de « Nos Marionnettes », lui ont apporte
le concours de leur talent.

A cote de l'ecran, les marionnettes — qui font la joie
des petits —• contribueront a l'oeuvre morale et bien-
faisante.

Guignol, dans les « maternelles », ne sera pas moins
fete qu'aux Buttes-Chaumonl.

II reste aux editeurs, aux loueurs, aux constructeurs
et aux artistes le soin d'assurer le succes d'une oeuvre
salutaire entre toutes.

Tout particulierement, nous faisons des voeux pour
la reussite de l'CEuvre de M. Freytag et nous sommes
persuades qu'il trouvera facilement dans les films deja
edites et mis en location des sujets moralisateurs et
edifiants. Attirons son attention sur la serie des Grands
Cceurs de E. de Amicis, remarquablement interpreter par
le petit Ermano Roveri.

LA DIVA, L'OMBRELLE
ET LE GHANSONNIER

Nous avons lu dans la rubrique sportive des principaux
journaux que cela se passa au Pesage. M1Ie Jane
Renouardt, la charmante artiste cinematographique
dont les succes ne se comptent plus, avait battu Saint-
Granier. C'est comme j'ai 1'honneur de vous le dire...
Au cours d'une revue recemment donnee a la Potiniere,
Saint-Granier avait egratigne Mlle Jane Renouardt
et MUe Jane Renouardt avait jure de prendre sa
revanche. Elle a tenu parole. Rencontrant Saint-Granier
au pesage de Longchamp, elle lui a casse sur la figure
une ombrelle de vingt-cinq louis, une magnifique
ombrelle a manche d'ecaille. Saint-Granier ne se refuse
plus rien. II nous doit une nouvelle chanson: En r'venanl
d'la Revue.

Pour ceux qui, dans la cinematographic, ignorent
M. Saint-Granier, disons qu'il eut Fhumoristique idee
de creer 1'Association «Les Films Artistiques» qui avait,
pour ohjct l'exploitation des Films de l'etablissement
du Perchoir! et pour but de filmer, d'executer et d'ex-
ploiter, soit par la vente ou la location a des tiers, soil
par la representation directe, les films joues et crees par
MM. Bastia eL Saint-Granier.

Un Comite consultatjf, ou les cinematographistes
brillaient par leur absence, avail meme ete cree.

Quel regret est le notre que « Les Films Artistiques»
n'aient pu tourner la rencontre entre Mlle Ja|ie
Renouardt et M. Saint-Granier. C'eut ete un sensa-
tionnel debut pour cette marque qui devait grouper
des millions par dizaines.

Puis, nous avons si peu de films comiques !

PATHE-REVUE
Ant ^ Seienee ^ Industrie ^ Sport ^ Voyage

COMEDIE SENTIMENTALE

Protagoniste

PEGGY HYIAND
DIRECTION WILLIAM FOX

ire Vision : MARDI 20 Mai
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Conquete du Bonheur
CO M E D I E S E N T I 1YI E N T A L E

en quatre parties

Peggy est une exquise et charmante fille fort
avisee. C'est du moins l'avis de M. William Barrel

qui doit l'epouser tres prochainement.
Ouelques jours plus tard Peggy est, en effet,

Mme Barrel et toute decidee a edifier son bonheur

sur des bases solides. Son mari est un bon et loyal
gentleman, mais il est repute dans toute la contree
pour son proverbial entetement. Avec les joies de
la vie conjugate commence aussi pour Peggy l'ere
des petites contrarietes. Peggy s'est imaginee que
le mari serait aussi prevenant, aussi docile que le
fiance... quelle erreur... Ellel'eprouve sur le champ.
William, en effet, lui a promis de la conduire aux
chutes du Niagara le lendemain de leur mariage;
.cette excursion serait leur voyage de noces. William
ne parait pas dispose a cette randonnee. Aussi
apporte-t-il toute la mauvaise foi voulue a l'execu-
tion de sa promesse. Peggy ne s'embarrasse pas

aisement. Son mari lui a promis de la conduire aux .

chutes du Niagara et il ne tient pas sa promesse,
elle ira toute seule. C'est d'ailleurs ce qui advint.
Quel fut au reveil 1'etonnement de William de
trouver a la place de Peggy, une lettre lui annon-

gant que l'audacieuse avait pris les devants et
qu'elle esperait qu'il ne tarderait point a la
rejoindre, ce qu'il fit.

Et Peggy decida dans sa tete rnutine d'etre
Partisan de son propre bonheur, de fagonner le
caractere de son mari a son gout, d'etre bonne,
douce, aimante a la condition que William apporte
la contribution de ses qualites a leur bonheur.
C'est ainsi que Peggy lui apprit qu'il n'etait point
necessaire d'etre egoiste, avare, severe pour etre
heureux. C'est ainsi que par d'habiles subterfuges,
William fut amene aux volontes de sa femme. II

apprit que Peggy avait droit a beaucoup d'egards,

MARSEILLE, 24, Rue Lafon, MARSEILLE
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LA CONQUETE DU BONHEUR (Suite)

qu'il lui appartenait de diriger son interieur, de
Corner ainsi qu'il lui convenait. II fut d'ailleurs
puni pour avoir voulu s'opposer au desir de Peggy.
Consciencieusement guide par sa femme et des¬
cendant avec l'aide de serviteur devoue dans une

cave ou sa mere avait coutume de l'enfermer quand
il etait enfant, il 11'en sortit que lorsqu'elle voulut
bien et qu'elle eut completemcnt transforme les

ordinaire, le Brillant Canadien, et sans perdre un

instant va proposer ses marchandises chez tous
ses amis. Au cours de cette folle escapade, Peggy
rencontre son mari qui perore avec animation dans
le salon d'un de leurs intimes. William, d'abord

stupefait; entre dans une noire fureur et, profon-
dement humilie, entraine sans menagement l'es-
piegle Peggy qui rit sous cape.
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La plus gracieuse b b b b b b b

b b b des Comediennes Americaines

dispositions, et l'amenagement de ses apparte-
ments.

Peggy agit avec la meme penetrante intelligence
pour obliger son mari a lui remettre chaque mois,
les sommes necessaires a ses menus frais. Devant
le refus categorique que lui oppose William, elle
se precipite dans une maison de commerce. Elle
obtint la representation d'un produit extra-

II la trame plutot qu'il ne l'emmene a la banque,
lui remet un carnet de cheques et remplit toutes ses

poches de dollars. Cet acces de colere passe, le bon
William comprend, cependant, que Peggy a raison.
Et voila le mari recalcitrant gueri de beaucoup de
defauts. II lui en reste quelques-uns. et Peggy
invente une nouvelle facetie ou un stratageme
original pour le guerir. William serait parfait

LYON -- 69, Rue de THotel-de-Ville -- LYON
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Une nouvelle vi ion sera donnee
aux Directeurs le| Mardi 20 Mai, a

10 h. du matin, au Palais des
Arts, 325, R« e Saint-Martin

Appartient a la eategorie
des ceuvres dont le public
ne se lasse jamais et que
les Directeurs appreeient
pour les benefices conside¬
rables qu'ils en retirent.

Grand film-attraction

emaille des "elous"les plus
audacieux, des plus vertigi-
neuses acrobaties greffes

sur un drame

nrofondement emotif
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maintenant s'il n'ctait abominablement jaloux.
Mais cette fois-ci, Peggy a depasse la mesure, et
son mari n'a. pas compris le sel de sa derniere
plaisanterie. Rupture... Et voila nos deux amou-
reux separes pour longtemps.

Mais Peggy porte maintenant un tresor et l'aveu

discret qu'elle en fait a l'epoux le reconcilie pour

toujours."
Et c'est ainsi que William Barrel apprit de

Peggy, sa femme, que le bonlieur conjugal est
fait apres l'amour, d'experience, de consideration,
de patience, de justice et de fidclite.

■ ;
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Le Tour de France du Projectionniste

Finistere

795.100 habitants, 43 cantons, 13 cinemas

Apres les chefs-lieux de canton, nous donnons : 1° la popu¬
lation du chef-lieu ; 2° le nombre de communes qu'il y a dans
le canton ; 3" la totalite de !a population de tout le canton.

Prefecture :

Quimper 19.520 (7) 35.000
Quimper-Cinema, 46, rue du Pont-

Firmin (M. Denic).
Cinema Patlie(M. ?).
Sous-Prefecture :

Brest 86.290
Cinema Gaumont. 96, rue de Siain

(M. Rothschild).
Cinema Saint-Martin (M. Millet).
Cinema Semeuse Moderne (M. Vi-

gnan).
Cinema Pathe (M. ?).
Tivoli-Palace (M. Kahn).
ler canton (1) 34.860
2e canton (6) 56.910
3e canton (2) 32.870

Chateaulin 4.240 (12) 22.620
Morlaix 16.000 (5) 24.880

Cinema-Theatre Municipal (M. Re-
vil)- . i

Quimperle •.... 9.180 (5) 16.830
Cinema Honore, rue de l'Hopital

(M. Honore).
Chefs-lieux de canton :

1 Arzano 1.920 (4) 6.090
2 Bannalec 6.140 (4) 13.370
3 Briec 4.400 (4) 8.370
4 Carhaix 3.600 (9) 19.840
5 Chateauneuf 4.020 (10) 23.210
6 Concarneau 8.000 (4) 20.720

Cinema-Theatre (M. Lejeune).7 Crozon 8.780 (8) 19.000
8 Daoulas 800 (10) 20.550
9 Douarnenez 13.570 (8) 33.010

10 Fouesnant 3.350 (7) 11.170
■ 11 Huelgoat 1.870 (8) 14.870

12 Landerneau 7.740 (10) 23.320
Ce Glean, 54, rue de la Fontaine

Blanche (M. '?).13 Landivisiau 4.390 (8) 14.410
14 Lanmeur 2.570 (8) 14.300
15 Lannilis 3.550 (5) 15.000
jbLeFaou 300 ^ 7 4g0
i' Lesnoven 3.380 (10) 18.840

» Uuessant (Re d') 2.760 (1) 2.760
9nuabennec 3.840 (11) 14.120
-UHeyben 5.640 (10) 21.220
-1 ogastei-Saint-Germain 2.280 (11) 21.140** 1 wudelmezeau 3.480 (12) 15.430

23 Ploudiry ..

24 Plouescat .

25 Plouigneau.
26 Plouz6v6de
27 Pont-Aveur
28 Pont-Croix
29 Pont-l'Abbe

» Guilvinec
Appolo-Cinema (M. Raute).

» Plobannalec
Apollo-Cinema (M. ?).

30 Rosporden
31 Saint-Pol-de-Leon
32 Saint-Renan
33 Saint-Th4gonnec
34 Scaer
35 Sizun
36 Taule

340
.380
.410
.930
.830

C)
(5)
(7)
(6)
(5)

710 (12)
430 (12)
429

.922

.360
■140
090
210
.570
660
650

(4)
O

(11)
(5)
(3)
(*)
(5)

5.500
11.270
13.840
12.170
17.670
30.340
32.850

9.230
22.490
16.470
11.110
11.620
8.580
9.930

Nous constatons que Chateaulin, sous-prefecture de 4.240 habi¬
tants, que Pont-l'Abbe, chef-lieu de canton de 6.430 habitants,
n'ont pas de cinema, alors que Guilvinec, commune de 4.429 ha¬
bitants et Plobannalec, commune voisine de 2.922 habitants, ont
chacune un cinema.

Ceci prouve, une fois de plus, qu'il n'y a pas de commune si
petite soit-elle qui ne puisse avoir de cinema et qu'il est des plus
regrettable de constater qu'il y a encore en France des sous-
prefectures ou l'ecran brille par son absence.

LE CHEMINEAU.
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REYE BRISE
L'amour est un enfant a qui tout rend hommage,
C'est le tyran d'un fou, c'est l'esclave d'un sage.

HELVETIUS.

zsmmmmaum

Judith Sylvester, etre de douceur et de bonte, est tout a
la joie d un amour profond. Plus que trois mois et elle
sera mariee! Quelles delices elle eprouve en songeant
a ce moment beni, son coeur s'est donne tout entier.

Au cours d une promenade, elle vient au secours de
Marjorie Gordon, qui, malencontreusement, en esca-
ladant une palissade, est restee accrochee par son corsage
aun clou.

La connaissance est vite faite.

« Je suis Judith Sylvester et j'habite avec ma tante
Miss Simpson ».

« Et moi Marjorie Gordon... niece de M. Chandler;
nous habitons mamtenant tout pres de vous ».

Un baiser echange et voici deux nouvelles amies,
1'une brune, l'autre blonde.

Marjorie Gordon est accompagnee d'un chien qu'elle
a retire des mains de cruels gamins, elle aimerait beau-
coup le garder. « Mais c'est le chien de M. Keith, peut-
etre voudra-t-il vous le donnet, je le lui demanderai,
lui dit Judith ».

Et quelques heures plus tard lorsque Carter Keith,
son cher fiance, vient lui faire sa cour sous le regard
bienveillant de sa tante, Judith lui transmet cette
demande.

fiances vivent ces petits riens qui sont tout pour ceux qui
s'aiment et la vision de leur jolie « Maison de l'Amour »

s'impose a la future epouse.
Pourquoi Marjorie, chez 1'oncle Chandler, songe-t-elle

aussi a ce ParadisP En brodant un coussin, une surprise
qu'elle reserve a Judith et a Carter, pour leur nid futur.

Carter et Marjorie se sont rencontres en ville en
faisant des achats et, par inadvertance, des bas brodes
achetes par Marjorie sont oublies par Carter chez tante
Simpson.

Pourquoi a-t-il cache a Judith qu'il a revu Marjorie P
Judith est intriguee en trouvant ces bas brodes dont

elle ignore la provenance et elle croit fermement que
c est une delicate attention de son cher aime.

Helas! Marjorie qui apporte un livre de la part de

Carter Keith, qui ne connait pas Marjorie Gordon, se
fait tirer 1'oreille; il tient a son job chien, Marjorie
sument fort a propos pour etre presentee au jeune
homme

Un trouble indefinissable etreint les deux jeunes gens
et, tout etonne de lui-meme, Keith donne a Marjorie le
chien qu'elle desire.

« Pourquoi, demande-t-il, lui ai-je donne ce chien P... »
Plus tard, a la veillee, chez tante Simpson, les deux

es cartes. L'horoscope l'affecte, mais neanmoins elle
eut croire en l'amour de Carter et elle se rend a leur
•etite maison future, pour penser, seule, au crepuscule,
i tout l'amour et a la gaite qui seront la un jour et aux
roix... aux petites voix qu'elle espere y entendre plus
ard.

Marjorie l a devancee dans la meme maison, avec le
:oussm, cette surprise, qu'elle a brode pour les futurs
•poux. Carter lui aussi vient chercher un reconfort dans
:et mterieur destine au bonheur. L heure du Destm
i sonne, Carter et Marjorie se rencontrent d'abord et,
lans un elan irresistible et passionne, leurs levies s unis-
;ent dans un supreme baiser.

Judith, animee d'un sombre pressentiment en voyant

Est-on maltre d'aimer? Pourqoui deux etres s aiment?
Demande a I'eau qui court, demande a I air qui fuil,
Au moucheron qui vole a la flamme la nuit,
Au rayon d'or qui veut baiser la grappe mure!
Demande a ce qui chante, appelle, attend, murmure!
Demande aux nids profonds qu'Avril met en emoi,
Le coeur eperdu crie : « Est-ce que je sais, moi! »

Victor HUGO.

Vers immortels d'un immortel poete, soyez la conclu¬
sion de l'eternel dilemme.

Environ 1.2SO metres. - 2 AFFICHES - PHOTOS

M. Chandler pour Miss Simpson, lui apprend que ces
bas qu'elle recherche sont a elle, qu'elle les a achetes
etant avec M. Keith. Elle est etonnee que ce dernier
n'ait pas dit a Judith qu'ils avaient fait quelques achats
ensemble.

Une pensee douloureuse traverse l'esprit de Judith.
Pourqoui ce silence P

«0h! tante Lydia, pourquoi ne me l'a-t-il pas dit? »
Esperant de son fiance le geste qui reduira son doute

en lui confirmant son amour, elle porte un defi a Carter
en lui remettant les bas brodes que Marjorie est venue
chercher, lui dit-elle.

Keith est profondement emu et bredouille quelques
vagues explications, subitement il s eloigne de Judith
en baissant la tete pendant qu une atroce douleur serre
le cceur de sa fiancee.

La souffrance la rendant superstitieuse, Judith vient
demander a M. Chandler de lui predire son avenir par

a la porte le chien donne par Keith a Marjorie, survient
et, aneantie de douleur, assiste, derrieie un vitragc., a
l'effondrement de tout son reve.

Puis c'est pas a pas le calvaire qu'elle gravit, pour
sentir son coeur se glacer lorsque des levres de Keith,
son aime, tombe cet aveu ;

« Une force invincible... a laquelle je n ei pu resister...
m'a jete vers elle en annihilant ma raison ». _

Helas! comme Judith comprend la puissance de ce
sentiment qu'elle eprouve, et, vaincue par 1'adversite,
dans une revolte de fierte, elle rend sa parole a Keith,
apres que, douloureuse confirmation de son malheur,
celui-ci a repondu a sa question :

« Oui, j'aime Marjorie ».
Pauvres lettres aux serments d'amour eternel, comme

la flamme vous torture avant de vous consumer, quelle
douleur pour la pauvre sacrifice quand la cloche sonne
l'hymenee de Carter et de Marjorie!
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BILLY DETECTIVE
Vrai Comique par

harge par son chef de surveiller une maison
de nouveautes qui tient une salle de jeux
clandestins, Billy qui a ete choisi a cause

de sa candeur, reussit quand meme a penetrer les
secrets de la maison et est sacre grand chef de la
Police. Son triomphe l'etonne et le flatte, il ne
l'a pas pas fait expres.

dffi) 650 metres environ*G>

L'ELEPHANT
.Ox 9.
>x»> D'AFRIQUE

DOCUMENTAIRE

Environ ISO metres

Louchet-Publicite

lundi 19 mai

Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 2 heures)

Cine-Location-Eclipse

Eclipse. ■— La Hollande pittoresque. plein air 80 m. env.
Tiber. — Le Printemps parfume, comique 210 —

Triangle. —- La Fille du Bookmaker, film sport. 1,530 —

HORS PROGRAMME

Series Navarre. — La Nouvelle Aurore. 9e epi¬
sode : Les Voiles se dechirent 700 —

-*•

Agence Generale Cinematographique
Les Chrysanthemes (rendition), documentaire 135 m. env.
La Fille de l'Ouest, drame du Far-West • 535 —
Le Secret du Mannequin, drame 1,700 —
Chariot voyage, comique en deux parties 800 —

mardi 20 mai

Au PALAIS DEjLA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin
(a 10 heures)

jEtablissements L. Aubert
La Conquete du Bonheur 1,355 m. env.
Comedie-Sunshine. — Les Aventures d'Agenor

Belletrompe (divorce) 575 —
A. Vay. — Le Cirque de la Mort, drame 1,950 —
Cosrnograph. — Excursion dans les Vosges 120 —
Aubert. — Aubert-Journal 150 —

samedi 17 mai

A la CHAMBRE SYNDICALE, 21, Rue de l'Entrepot

(a 2 heures)

Societe Adam et Cle
Fabrication des Paves de bois. documentaire 170 m. env.
Daniel, drame 650

Univers'CinAma Location
Moss Film. — L'Erreur du Cceur, drame ame-

ricain 1,450 m. env.
Joe Comedie. — L'Hotellerie du fromage mou, _

comique ^4o ■
Mila.no. — Pieduluco et ses environs, plein air 115

iSoci^te Frangaise Cinematographique
" Soleil "

Le Roi de la Nuit, cinedrame fantastique en
6 episodes. 3e episode : La Vengeance de l'Oda-
lisque >,815 m. env.

Cinematographe Meric
La Main du Defunt, drame 1,500 m. env.

LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE



LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

MARDI 20 MAI

Au CRISTAL-PALACE, 9, rue de la Fidelite.

(a 2 heures)

L. Van Goitsenhoven

Big. W. — Le Celibataire, comedie 305 m, env.
Bex. — Injuste Soupgon. drame 545 •—
Blue-Bird. - La Porte de Communication.

drame 1,430 —

Ginematographes Harry
Georget dine a l'CEil. comique 305 m. env.
Kickcet au Bal Masque, comique 605 —

Mary, la Petite Journaliste. comedie sentimen-
tale 1,400 —

Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, rue Saint-Martin

(a 2 heures)

Gomptoir Cin6-Location Gaumont
Gaumont-Actualites n° 21 200 m. env.

Jesse Lasky, exclusivite Gaumont. ■— Drame au
Pays de l'lvoire, drame

Pathe - Cinema

Pathe. ■— L'Oiseau Bleu, drame

Pathe. — Lucien a le Coup de foudre..comedie
Phunphilms. ■— L'Enlevement, comique
Pathccolor. ■—1 Les Oiseaux dans les Champs,

coloris

HORS PROGRAMME
Pathe. — Hands Up (haiit les mains),'8e episode :

Un Saut a travers 1'Espace, serie dramatique
Pathe-Journal.

1,250 m. env.
365 — ■

275 —

170 J«- —

MERCREDI 21 MAI

Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Salle du Premier

(a 2 heures)

Union Eclair

Vedette Film U. A. ■— La Gourmandise, comedie 1,950 m. env.
Eclair. — L'Insaisissable Espion, comedie 300 —

Eclair. — Eclair-Journal n° 21 200 —

L. Sutto

Milano-Films. ■— La Chasse aux Loups, drame
dans les Siciles 1,250 m. env.

Cub. — II trouve a Diner, comique 285 •—

Etablissement G. Petit (Agence Americaine)
La Cueillette des Oranges, documentaire 120 m. env.
Le Cinabar. 7e episode, romari (300 —

Rivaux, comique 345 —

La Location Nationale

Livre vivant de la Nature. — L'Elephant
d'Afrique, documentaire 130 m. env'

King Bee. — Billy detective, comique 650 —

Metro. - Reve brise, drame 1,250 —

Le Gerant : E. LOUCHET.

Imprimerie C. Pailhe 7, rue Darcet, Paris (17*)•

PMOOEA FI1-M
MA-RSEIIjIjE — 3, Rue ties Recolettes 3, — MA.HSBILIjE

Fait dans son laboratoire moderne tous travaux touchant a la Cine-

matographie (Developpement de negatifs et de positifs — Tirage — Virage — Teintage).
TRAVAIL RAPIDE ET SOIGNE

Travaux

Cinematographiques
tOE ANNEE

TIRAGE
DEVELOPPEMENT

Telephone : Nord 55-96

6, Rue Ordener, 6
PARIS (xviif)

TITRES

Telephone : Nord 55-96
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